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Sommaire 

Le concept gŽnŽral de formation ˆ distance regroupe, de fa•on large, un grand nombre 
de moyens dÕenseignement, qui nÕont en commun que le fait que lÕŽtudiant et 
lÕenseignant sont physiquement distants lÕun de lÕautre. Par contre, lÕŽvolution des 
moyens technologiques favorise le dŽveloppement des formations dites Ç en ligne È, 
cÕest-ˆ -dire celles qui utilisent Internet comme moyen de communication. Cette 
mutation de s moyens dÕenseignement donne dÕailleurs lieu ˆ une remise en question de 
la notion m•me dÕuniversitŽ, laquelle nÕa plus nŽcessairement ˆ •tre un lieu physique o• 
sont rassemblŽs professeurs, Žtudiants et autres membres de la communautŽ. La voie est 
donc ouverte au dŽveloppement dÕuniversitŽs virtuelles, indŽpendantes des fronti•res 
nationales, remettant par le fait m•me en cause le pouvoir de rŽglementation de lÕƒtat 
sur les universitŽs. 

Chez les universitŽs quŽbŽcoises, le dŽveloppement de la formation ˆ distance semble se 
faire de fa•on tr•s inŽgale. Outre la TŽlŽ-UniversitŽ, les institutions de grande taille 
(MontrŽal, Laval) semblent sÕ•tre appropriŽ une bonne partie du bassin dÕŽtudiants 
francophones en formation ˆ distance. Du c™tŽ anglophone, eConcordia, filiale privŽe de 
lÕUniversitŽ Concordia ayant pour mission la commercialisation de cours ˆ distance, 
m•ne le bal avec plus de 10 000 inscriptions. 

Au niveau de lÕaccessibilitŽ aux Žtudes, la formation ˆ distance pose de nouveaux dŽfis, 
notamment sur le plan technologique. En effet, le formidable outil que constitue 
lÕinformatique peut devenir une barri•re infranchissable pour un Žtudiant qui ne 
poss•derait pas les compŽtences informatiques nŽcessaires. Par ailleurs, le moyen 
technologique peut Žgalement devenir un obstacle financier puisquÕil nŽcessite 
lÕacquisition par lÕŽtudiant dÕun Žquipement informatique et dÕune connexion 
suffisamment performants.  Sur le plan pŽdagogique, le dŽveloppement de la formation 
ˆ distance commande de rŽŽvaluer les pratiques dÕencadrement et dÕapprentissage. En 
effet, il ne suffit pas de transposer en ligne la documentation dÕun cours magistral pour 
assurer le succ•s des Žtudiants. Comme en classe, les interactions Žtudiant-professeur et 
entre les Žtudiants eux-m•mes sont fondamentales. Finalement, lÕensemble des services 
administratifs et de soutien acadŽmique doivent •tre repensŽs afin de les rendre 
accessibles aux Žtudiants ˆ distance. 

Tr•s peu dÕŽtudes empiriques ont ŽtŽ effectuŽes concernant la qualitŽ de lÕenseignement 
ˆ distance par rapport ˆ celle de lÕenseignement traditionnel. Toutefois, les donnŽes 
existantes ne montrent pas lÕexistence dÕune diffŽrence significative entre la satisfaction 
des Žtudiants en formation ˆ distance et traditionnelle.  Il est toutefois possible de 
dŽgager les conditions nŽcessaires au succ•s de la formation ˆ distance : la qualitŽ de la 
relation Žtudiant -professeur, du soutien administratif et pŽdagogique, etc. 

Finalement, le dŽveloppement des moyens technologiques ouvre la porte ˆ une offre de 
formation indŽpendante des fronti•res territoriales. Ainsi, libŽralisation des marchŽs 
aidant, on voit des organisations de tous types (privŽes et publiques) offrir de 
lÕenseignement universitaire ˆ travers le monde, notamment par le biais dÕInternet. Cette 
tendance risque dÕavoir de lourdes consŽquences sur le syst•me universitaire quŽbŽcois, 
dÕo• la nŽcessitŽ dÕune rŽflexion plus approfondie sur nos institutions universitaires. 
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Liste des recommandations 

!" Que les universitŽs se dotent de politiques sur la propriŽtŽ intellectuelle en 
mati•re de formation ˆ distance, notamment en ce qui concerne lÕapprentissage 
Žlectronique, de fa•on ˆ ce que les contenus de cours et des programmes 
appartiennent ˆ lÕuniversitŽ. (bonification de la position déjà existante : CAU-20607)#

$" Que les universitŽs mettent sur pied des activitŽs visant ˆ permettre aux 
professeurs dÕobtenir une formation adŽquate et un soutien continu quant aux 
outils technologiques et aux techniques pŽdagogiques spŽcifiques ˆ la formation 
ˆ distance, notamment pour planifier, concevoir et rŽviser le matŽriel 
dÕapprentissage ˆ distance. (bonification de la position déjà existante CAU-20307)#

%" Que les techniques pŽdagogiques utilisŽes en formation ˆ distance soient de 
nature ˆ favoriser les interactions entre Žtudiants dÕun m•me cours, de fa•on ˆ 
contrer le phŽnom•ne dÕisolement nuisible ˆ la rŽussite acadŽmique.#

&" Que le gouvernement du QuŽbec prŽserve lÕexclusivitŽ du droit de dispenser de 
la formation universitaire (incluant les activitŽs de formation ˆ distance) prŽvue 
dans le cadre de la Loi sur les établissements d’enseignement de niveau universitaire.#

'" Que les universitŽs ne chargent pas de frais supplŽmentaires spŽcifiques aux 
Žtudiants en formation ˆ distance, sauf dans le cas dÕune entente en ce sens avec 
lÕassociation reprŽsentant ces Žtudiants.#

(" Que des structures dÕencadrement, incluant des rencontres physiques, 
tŽlŽphoniques ou autres soient prŽvues afin dÕassurer un suivi avec les Žtudiants 
entreprenant un programme en formation ˆ distance. #

)" Que lÕorganisation des services administratifs soit adaptŽe ˆ la situation 
particuli•re des Žtudiants en formation ˆ d istance de fa•on ˆ en assurer 
lÕaccessibilitŽ, en Žvitant Žgalement que ces services soient dŽlocalisŽs ˆ 
lÕŽtranger.#

*" Que lÕorganisation des services de soutien acadŽmique (biblioth•que, services de 
tutorat, etc.) soit adaptŽe ˆ la situation particuli•re d es Žtudiants en formation ˆ 
distance de fa•on ˆ en assurer lÕaccessibilitŽ.#

+" QuÕun soutien technologique accessible par tŽlŽphone ou autre soit rendu 
accessible aux Žtudiants inscrits en formation ˆ distance, et ce sans frais 
supplŽmentaire.#

!," QuÕun cours obligatoire au sein dÕun programme traditionnel dÕune universitŽ, 
sÕil est offert ˆ distance, le soit Žgalement en mode traditionnel, laissant ainsi le 
choix ˆ chaque Žtudiant de suivre ou non ce cours en formation ˆ distance. #
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!!" Que le MELS voit ˆ la rŽalisation dÕŽtudes approfondies sur les impacts de la 
formation ˆ distance sur la qualitŽ de lÕenseignement universitaire dans le 
contexte quŽbŽcois.#

!$" QuÕil soit permis aux Žtudiants ayant des responsabilitŽs parentales dÕobtenir une 
extension de la pŽriode permise pour complŽter un cours ˆ distance. #

!%" Que le gouvernement du QuŽbec adopte une politique de la formation ˆ distance 
(position déjà existante CAU-21007)#
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Liste des acronymes utilisŽs 

ACDEAULF Association canadienne dÕŽducation des adultes des universitŽs de langue 
fran•aise 

ALƒNA  Accord de libre-Žchange nord-amŽricain 
AUCC  Association des universitŽs et coll•ges du Canada 
BBC  British Broadcasting Corporation 
CLIFAD  ComitŽ de liaison de la formation ˆ distance  
CMEC  Conseil des ministres de lÕƒducation canadienne 
DESS  Dipl™me dÕŽtudes supŽrieures spŽcialisŽes 
EEES  Espace europŽen de lÕenseignement supŽrieur 
EUA  European University Association 
FEUQ  FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec 
FOAD  Formation ouverte et ˆ distance  
FQPPU  FŽdŽration quŽbŽcoise des professeures et professeurs dÕuniversitŽ 
MIT  Massachussetts Institute of Technology 
PBS  Public Broadcasting Services 
PDG  PrŽsident directeur gŽnŽral 
REFAD  RŽseau de la formation ˆ distance 
SMS  Services de messagerie instantanŽe 
TƒLUQ  TŽlŽ-universitŽ du QuŽbec (rattachŽe ˆ lÕUQAM) 
TIC   Technologie de lÕinformation et des communications  
UNESCO  United Nations Education, Science and Culture Organization 
UQ  UniversitŽ du QuŽbec (rŽseau de lÕ) 
UVC  UniversitŽ virtuelle canadienne  
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1. Introduction  

PrŽsente depuis plus de trente ans au QuŽbec, mais depuis plus de huit si•cles dans le 
monde1, la formation ˆ distance permettra ˆ de nombreux Žtudiants potentiels de 
poursui vre ou dÕinitier leur formation universitaire tout en rŽduisant les obstacles 
gŽographiques et temporels (TƒLUQ, 2004). 

Or, lÕŽvolution accŽlŽrŽe des technologies de lÕinformation et des communications (TIC), 
de m•me que leur utilisation de plus en plus fa cile, entra”nent des changements 
importants , invitant  ˆ se pencher en profondeur sur les impacts sur lÕaccessibilitŽ et la 
qualitŽ de la formation ˆ distance. De m•me, lÕinternationalisation de lÕoffre dÕŽtudes, 
tant des universitŽs quŽbŽcoises quÕŽtrang•res, occasionne un questionnement pertinent 
quant ˆ lÕassurance de la qualitŽ de la formation et ̂ la protection des Žtudiants. 

Cet avis vise ˆ dresser un portrait de lÕoffre actuelle de formation ˆ distance de m•me 
que des impacts possibles sur lÕaccessibilitŽ et la qualitŽ de la formation des Žtudiants 
quŽbŽcois. Dans un premier temps, nous prŽsenterons quelques dŽfinitions pertinentes ˆ 
la comprŽhension des enjeux en cours. Nous effectuerons ensuite un Žtat des lieux quant 
ˆ lÕaccessibilitŽ et ˆ la qualitŽ de la formation offerte aux Žtudiants choisissant cette 
option. Nous dresserons Žgalement un bref portrait de lÕoffre internationale de 
formation ˆ distance, tant Ç importŽe È quÕÇ exportŽe È. Lorsque pertinent , nous 
prŽsenterons quelques recommandations visant ˆ assurer aux Žtudiants ˆ distance une 
formation universitaire de qualitŽ et accessible. 

 

                                                

1 Il y a huit si•cles, Gengis Kahn a Žtabli un syst•me dÕapprentissage mobile o• les Žducateurs 
mongols devaient parcourir des distances Žnormes pour rencontrer leurs Žtudiants (Baggaley, 
2008). 
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2. Quelques dŽfinitions  

Afin de permettre une meilleure comprŽhension des enjeux reliŽs ˆ la formation ˆ 
distance, il nous semble pertinent de nous attarder ˆ la dŽfinition des concepts-clŽs de ce 
domaine dÕŽtudes, notamment les TIC, la formation ˆ distance, les types 
dÕŽtablissements dÕenseignement supŽrieur et les partenariats entre les Žtablissements. 

2.1. Technologies de lÕinformation et des communications (TIC) 

Les technologies de lÕinformation et des communications (TIC) regroupent une panoplie 
de moyens de diffusion analogiques, numŽriques ou informati ques qui, jumelŽs au 
mode traditionnel (papier , crayon), permettent dÕoffrir un enseignement souple et 
diversifi Ž aux Žtudiants (Laberge, 2006). Dans leur essence, le r™le des TIC est de 
soutenir les individus dans leur t‰che manuelle ou intellectuelle, car elles augmentent la 
rapiditŽ de communication entre eux (Tardif, 1999 dans Marchand et Loisier, 2003), 
offrant  un acc•s instantanŽ ˆ lÕinformation et diversifiant les formats de distribution de 
contenu pŽdagogique (TƒLUQ, 2004).  

2.2. Formation ˆ distance  

La formation ˆ distance consiste principalement en Ç la sŽparation de lÕŽtudiant et du 
professeur dans lÕespace et dans le temps È (TƒLUQ, 2004 : 4). Dans sa forme la plus 
simple, la formation ˆ distance vise principalement ˆ fournir une formation pour les 
personnes isolŽes gŽographiquement, en marge du syst•me Žducatif en place ou ceux 
cherchant ˆ obtenir une qualifi cation supplŽmentaire (Muirhead, 2005). Dans cette 
optique, la communication entre les Žtudiants et les instructeurs se fait de deux fa•ons, 
soit synchrone (en temps rŽel), soit asynchrone (diffŽrŽe dans le temps), notamment ˆ 
lÕaide des TIC (Beldarrain, 2006; Muirhead, 2005). Voici un survol des divers  modes 
dÕenseignement de la formation ˆ  distance : 

Enseignement ˆ distance 

LÕenseignement ˆ distance regroupe toutes les mŽthodes de distribution du contenu 
pŽdagogique qui permettent aux Žtudiants de poursuivre une formation ˆ distance. Cet 
enseignement peut rev•tir plusieurs modes qui vont de sa forme traditionnelle (papier 
et crayon) ˆ sa forme technologique (analogique, numŽrique et Internet), de m•me que 
toutes les combinaisons possibles2 (TƒLUQ-UQAM , 2006). Ainsi, plusieurs 
Žtablissements dÕenseignement qui offrent la formation ˆ distance vont privilŽgier un 
format multimodal, o• sont utilisŽs une panoplie dÕenvironnements 
Ç technopŽdagogiques È, notamment lÕenseignement virtuel (Marchand et Loisier, 2003). 

Enseignement virtuel 

LÕenseignement virtuel rŽf•re essentiellement ˆ lÕapprentissage qui a lieu compl•tement 
en ligne, utilisant un ordinateur en rŽseau (Saba, 2005). Les termes : e-formation, 
numŽrique, en ligne, virtuel sont utilisŽs comm e des synonymes dans la littŽrature, 

                                                

2 Pour lÕensemble des modalitŽs mŽdiatiques, voir lÕannexe I 
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malgrŽ que le Ç e È dans e-formation rŽf•re ˆ Ç  Žlectronique È (incluant la radio et la 
tŽlŽvision; Ibid, 2005). 

Enseignement bimodal : ˆ distance et prŽsentiel 

Ce type dÕenseignement consiste au jumelage de la formation ˆ distance et des 
rencontres de groupes avec un professeur. Ces rencontres peuvent avoir lieu en 
prŽsence ou en ligne3. Cet enseignement, de plus en plus populaire, rŽpond ˆ une 
demande de la part des Žtudiants (Baggaley, 2008) et au besoin dÕinteraction, dÕune part, 
entre un Žtudiant et ses pairs et, dÕautre part, entre un Žtudiant et son professeur ou son 
tuteur (Muirhead, 2005). 

Formation en ligne 

Il existe une certaine confusion, volontaire ou non, entre ce que constituent la formation 
ˆ distance et la formation en ligne (Laberge, 2006). La formation en ligne, virtuelle ou 
numŽrique, fait partie de lÕensemble des modalitŽs chapeautŽes par la formation ˆ 
distance (Morin, 2006). De plus, la formation en ligne impose dÕimportantes exigences 
technologiques par rapport  ˆ  la formation ˆ distance traditionnelle (Morin, 2006).  

2.3. ƒtablissements dÕenseignement supŽrieur 

Il existe plusieurs types dÕŽtablissements dÕenseignement supŽrieur ˆ travers le monde, 
pouvant offrir une formation ˆ distance. Ceux-ci diff•rent quant ˆ leur mission ( avec ou 
sans but lucratif), ˆ la population ciblŽe (rŽgionale, nationale ou internationale), ˆ leur 
emplacement (physique ou virtuel ), ˆ leur financement (public, privŽ ou les deux), ˆ leur 
relation avec les autres institutions ou org anismes et ˆ leur vision de lÕŽducation 
supŽrieure (communautŽ de savoir ou marchŽ de lÕŽducation). 

Au QuŽbec, seuls les Žtablissements spŽcifiquement visŽs par lÕarticle 1 de la Loi sur les 
Žtablissements dÕenseignement de niveau universitaire (L.R.Q. E14-1) peuvent revendiquer le 
titre dÕuniversitŽ, de sorte quÕil nÕexiste (pour lÕinstant) que des universitŽs publiques 
(en ce sens quÕelles tirent leur principale source de revenus de lÕƒtat et doivent lui 
rendre des comptes). Toutefois, la libŽralisation d es marchŽs aidant, dÕautres formes 
dÕorganisations universitaires se dŽveloppent sous dÕautres juridictions. En voici les 
principaux types ainsi quÕune br•ve dŽfinition.  

UniversitŽ traditionnelle 

LÕuniversitŽ sous sa forme traditionnelle, dŽpendante du temps et de lÕespace, priorise 
un enseignement axŽ sur le groupe et utilise les TIC comme soutien de la classe 
magistrale (Harasim, 2000).  Elle vise les populations Žtudiantes rŽgionales et nationales, 
mais aussi, de plus en plus, les Žtudiants internationaux (DÕAntoni, 2003). Son expansion 
se matŽrialise ˆ lÕaide de partenariats ou dÕalliances avec dÕautres universitŽs et son 
financement est, soit public et assurŽ par lÕƒtat, soit mixte et assurŽ par lÕƒtat et le 
secteur privŽ (Harasim, 2000). 
                                                

3 Les rencontres en ligne se font ˆ lÕaide des forums de discussion, des laboratoires virtuels, de 
sessions de clavardage, etc. 
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UniversitŽ privŽe 

LÕuniversitŽ privŽe diff•re dans son format et sa mission (Hatchette, 2006). Elle peut •tre 
sans but lucratif, dont le financement dŽpend des droits de scolaritŽ et de donations 
privŽes (par exemple lÕUniversitŽ de Quest), ou •tre une branche privŽe dÕune universitŽ 
publique (comme eConcordia). Elle peut •tre ˆ but lucratif, voire m•me cotŽ e en Bourse 
(ex. UniversitŽ de Phoenix, aux ƒtats-Unis) ou appartenant ˆ ses Ç membres-
actionnaires-Žtudiants È (ex. UniversitŽ Yorkville). Au Canada, elle rev•t notamment la 
forme dÕŽtablissements religieux privŽs sans but lucratif (ex. Coll•ge universitaire 
Redeemer), enseignant notamment la thŽologie et dÕautres grades religieux. 

UniversitŽ corporative  

PrŽsente depuis les annŽes 80, lÕuniversitŽ corporative rŽpond essentiellement aux 
besoins du marchŽ Žconomique (Saba, 2005). Plus spŽcifiquement, elle vise ˆ rŽpondre 
aux besoins des corporations qui doivent continuellement mettre ˆ jour les compŽtences 
de leurs travailleurs afin de maintenir un standard global. Elle  rŽpond aussi ˆ la 
demande de certaines corporations qui requi•rent des formations spŽcialisŽes. 

UniversitŽ virtuelle 

LÕuniversitŽ virtuelle, numŽrique ou en ligne, offre un enseignement qui est accessible 
par le biais dÕInternet, ce qui la rend indŽpendante du temps (asynchrone) et de lÕespace. 
De plus, elle peut accueillir une quantitŽ illimitŽe dÕŽtudiants (Harasim, 2000).  

UniversitŽ ouverte 

LÕuniversitŽ ouverte est un Žtablissement dÕenseignement qui offre la formation ouverte 
et ˆ distance (FOAD), sous une forme traditionnelle ou virtuelle, mais dont le seul 
crit•re dÕadmission est celui dÕ•tre ‰gŽ de 18 ans ou plus (UNESCO, 2008). 

MŽga-universitŽ 

La mŽga-universitŽ est un Žtablissement virtuel dÕenseignement supŽrieur qui dessert 
plus de 100 000 Žtudiants par annŽe (UNESCO, 2008). Daniel, Mackintosh et Diehl (2007) 
prŽcisent que les mŽga-universitŽs ne poss•dent quÕun seul mode dÕenseignement, soit 
la formation ˆ distance. 

2.4. Partenariats interŽtablissements  

Selon le RŽseau de la formation ˆ distance (REFAD, 2007), les partenariats entre les 
Žtablissements dÕenseignement sont nombreux et visent plusieurs objectifs. Que ce soit 
pour partager les ressources (financi•res, matŽrielles, technologiques ou connaissances), 
pour mettre en commun les expertises (contenu, technologie, formation ˆ distance, 
langues ou rŽseau) ou pour permettre la mobilitŽ entre diffŽrentes institutions, les 
Žtablissements dÕenseignement supŽrieur cherchent ˆ mettre en place diffŽrents 
partenariats rŽgionaux, nationaux ou internationaux  afin de pouvoir Žtendre leur offre 
de formation.  
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3. Enjeux 

Partant de la dŽfinition m•me de la formation ˆ distance, il est possible de dŽgager de 
nombreux enjeux auxquels doivent faire face les acteurs du milieu et qui peuvent avoir 
des consŽquences sur les Žtudiants optant pour ce mode dÕŽtudes. Ces enjeux sont 
regroupŽs en quatre catŽgories : lÕintroduction des TIC, les cožts engendrŽs, la mission 
de la formation ˆ distance et les politiques gouvernementales. Ces enjeux sont dÕautant 
plus importants que f ace ˆ ceux-ci, les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur doivent 
souvent faire des concessions qui pourraient ralentir, voire m•me entraver, lÕŽtudiant 
dans lÕatteinte de ses objectifs de formation. 

3.1. Introduction des TIC  

De prime abord, il semblerait que les effets de lÕutilisation des TIC soient bŽnŽfiques 
pour tous les acteurs du milieu. En effet, plusieurs facteurs influencent et favorisent  
lÕutilisation des TIC dans lÕenseignement (Marchand et Loisier, 2003). Les nouvelles 
gŽnŽrations dÕŽtudiants poss•dent plus de compŽtences que celles qui les ont prŽcŽdŽes 
et semblent rŽclamer lÕusage de la technologie dans leur formation. De m•me, les 
professeurs sont de plus en plus ˆ lÕaise avec les TIC et voient lÕutilisation potentielle 
quÕils peuvent en faire. De leur c™tŽ, les institutions voient le bŽnŽfice potentiel quÕelles 
peuvent en retirer, mais doivent aussi faire face aux pressions des promoteurs de 
services Žducatifs numŽrisŽs. Enfin, les futurs employeurs sÕattendent ˆ ce que les 
dipl™mŽs poss•dent les compŽtences minimales face aux TIC lors de leur embauche. 
Dans ce contexte, il nÕest pas difficile de constater quÕune nouvelle forme 
dÕanalphabŽtisme pourrait •tre reliŽe ˆ de faibles compŽtences quant aux TIC. Selon 
lÕIllinois Higher Education Report (2001), la formation en ligne peut •tre dÕexcellente 
qualitŽ seulement si les ressources humaines de soutien du professeur et des pairs 
compensent les carences technologiques chez lÕŽtudiant. 

Dans ce sens, Garrison et Archer (2007) soutiennent que lÕintroduction des TIC dans la 
formation ˆ distance a permis de mettre en place lÕune des conditions favorisant la 
rŽussite des Žtudiants, soit lÕinteraction avec les pairs et avec les formateurs. En effet, 
Internet a rendu possible la crŽation et le soutien dÕune communautŽ dÕapprentissage ˆ 
distance, permettant de fournir un enseignement bimodal, cÕest-ˆ -dire asynchrone et 
prŽsentiel en ligne. Des Žtudes seront nŽcessaires pour fournir des mod•les explicatifs 
de cette nouvelle forme de pratique Žducative (Ibid). DÕailleurs, de nombreux outils 
technologiques sont utiles ˆ ce sujet (Beldarrain, 2006); par exemple, les Ç vlogs È qui 
sont des sites qui permettent la publication de vidŽos ou la vidŽoconfŽrence. De plus, il 
est possible de sÕy abonner afin de recevoir une notification lorsquÕune nouvelle vidŽo 
est en ligne (Ibid). 

Par ailleurs, lÕintroduction des TIC en tant que moyen de diffusion pŽdagogique nÕest 
pas sans consŽquence pour les membres de la communautŽ dÕapprentissage. Les 
pressions de part et dÕautre poussent les chercheurs du domaine de la formation ˆ 
distance ˆ se poser des questions qui, pour lÕinstant, demeurent sans rŽponses. Alors 
que pour la plupart, la technologie doit servir la pŽdagogie, cÕest-ˆ -dire le contenu des 
cours et les objectifs pŽdagogiques, dans la pratique, les choses semblent se passer 
autrement.  
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3.2. Cožts de production  de cours en ligne 

Un deuxi•me  enjeu est lÕinvestissement financier nŽcessaire ˆ la mise en ligne dÕun 
cours ˆ distance. En effet, puisquÕun cours mis en ligne dans les r•gles de lÕart peut 
joindre un nombre illimitŽ dÕŽtudiants, il peut, par le fait m•me, gŽnŽrer des gains 
importants (Muirhead, 2005). Or, m•me si lÕinvestissement initial pour la mise en ligne 
dÕun cours sÕŽl•ve ˆ pr•s de 160 000 $, comparŽ ˆ un cours sur le campus qui sÕŽl•ve ˆ 
20 000 $, ˆ moyen terme, les gains semblent plus ŽlevŽs (Bellier, 2001). Ceci am•ne les 
administrateurs de certains Žtablissements dÕenseignement ˆ faire pression pour que la 
formation ˆ distance soi t essentiellement en ligne (Mason, 2006). En effet, puisque le 
nombre dÕŽtudiants inscrits ˆ un cours en ligne augmente considŽrablement par rapport 
ˆ un cours administrŽ en mode traditionnel, des Žconomies dÕŽchelle sont possibles 
(Muirhead, 2005) 

Ë titre  dÕexemple, la mise en ligne de cours achalandŽs, dont lÕinvestissement de dŽpart 
sera rapidement rŽcupŽrŽ, pourrait •tre privilŽgiŽ e par rapport aux cours plus 
spŽcialisŽs, dont lÕinvestissement sera rŽcupŽrŽ moins rapidement. 

Introduction de lÕentreprise privŽe dans lÕenseignement supŽrieur 

Or, puisque les cožts de mise en ligne dÕun cours sont tr•s ŽlevŽs et que les universitŽs 
soutiennent ne possŽder ni le financement, ni la technologie nŽcessaire, les institutions 
se tournent dŽsormais vers le secteur privŽ pour mener ˆ terme la mise en ligne de la 
formation. Cependant, la vocation de ces deux domaines est fort diffŽrente. En effet, 
alors que le secteur privŽ cherche ˆ rŽduire les cožts pour augmenter les gains, les 
universitŽs publiques cherchent ˆ mai ntenir la qualitŽ de la formation et le prestige de 
lÕinstitution (Dridi et Chouinard, 2003). DorŽnavant, les entreprises privŽes participent 
au financement Žducatif, soit ˆ travers des Ç donations È en Žchange de visibilitŽ 
directement sur les campus, soit en offrant la technologie nŽcessaire ˆ la formation ˆ 
distance en ligne. 

NŽanmoins, lÕinvestissement nŽcessaire ˆ la mise en ligne dÕun cours est tr•s ŽlevŽ et 
risquŽ, puisque le produit doit •tre livrŽ avant m•me de pouvoir lÕoffrir aux Žtudiants, 
dÕ•tre choisi par eux, pour enfin  pouvoir rŽcupŽrer les ressources financi•res utilisŽes. 
Ceci am•ne une gestion serrŽe du budget et la rŽduction de cožts se fait sentir surtout 
dans la prŽcaritŽ dÕemploi et le non-respect des droits dÕauteurs (Noble et Abergel, 
2003).  

Dans ce sens, Noble et Abergel (2003) soutiennent que les nŽgociations entre les 
Žtablissements dÕenseignement supŽrieur et les entreprises privŽes du domaine 
technopŽdagogique portent entre autres sur la cession des droits dÕauteurs et le droit de 
regard sur le produit final, incluant le contenu pŽdagogique. En effet, les compagnies 
spŽcialisŽes, ˆ but lucratif, con•oivent les outils nŽcessaires ˆ la mise en ligne des cours 
et ont un droit de regard sur leurs logiciels et leurs produits. Ain si, malgrŽ les demandes 
rŽpŽtŽes de modifications de la part de certains acteurs du domaine de lÕŽducation, ces 
compagnies nÕapportent pas les changements suggŽrŽs (Ibid), indiquant que les 
universitŽs nÕont plus la ma”trise sur la rŽvision des produits. Ceci devient 
problŽmatique pour les Žtablissements dÕenseignement lorsquÕelles veulent changer de 
fournisseur. Par exemple, lÕUniversitŽ dÕAthabaska (UA), ayant dŽcidŽ de changer de 
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fournisseur de plateforme (BlackBoard LMS), doit maintenant dŽmontrer sa pr opriŽtŽ 
intellectuelle, puisque cette compagnie tente de bloquer lÕutilisation du contenu produit 
par lÕUniversitŽ dÕArthabasca jusquÕˆ maintenant (Abrioux, 2006). En ce sens, les 
institutions universitaires doivent •tre extr•mement vigilantes lors de la c onclusion 
dÕententes visant ˆ dŽvelopper les outils technologiques de la formation ˆ distance. Il 
serait inacceptable, par exemple, que lÕacc•s au contenu de cours universitaires soit 
soumis au bon vouloir de lÕentreprise privŽe. La tendance Žtant au dŽveloppement de 
tels outils, il est important que les universitŽs se dotent de balises : 

Recommandation 1 
Que les universitŽs se dotent de politiques sur la propriŽtŽ intellectuelle en mati•re de 
formation ˆ distance, notamment en ce qui concerne lÕapprentissage Žlectronique, de 
fa•on ˆ ce que les contenus de cours et des programmes appartiennent ˆ lÕuniversitŽ. 
(bonification de la position dŽjˆ existante : CAU-20607) 

3.3. Mission de la formation ˆ distance  

LÕintroduction des TIC et de lÕentreprise privŽe dans lÕenseignement supŽrieur, 
notamment ˆ travers la formation en ligne,  occasionne de sŽrieux questionnements 
quant ˆ la mission m•me de la formation ˆ distance.  Par exemple, lÕintŽr•t de 
rentabiliser les investissements en Žlargissant lÕoffre de formation ̂  distance peut nuire ˆ 
la qualitŽ de lÕenseignement. Dans ce sens, Muirhead (2005) propose de redŽfinir la 
formation ˆ distance afin de revenir ˆ sa mission principale qui est de  rendre accessible 
lÕenseignement universitaire ˆ un Žtudiant qui,  pour une raison quelconque, ne peut ou 
ne veut pas suivre une formation sur le campus. 

NŽanmoins, le ComitŽ de liaison de la formation ˆ distance ( CLIFAD; Laberge, 2006) 
propose plut™t de sÕajuster aux faits et de mener une rŽvision en profondeur de sa 
dŽfinition, afin dÕinclure lÕŽvolution technologique des derni•res annŽes. Ainsi, la 
dŽfinition de la formation ˆ distance, principalement en ligne, a amenŽ la nŽcessitŽ de 
rŽviser les structures de prestation, notamment en crŽant des communautŽs 
dÕapprentissage, favorisant lÕinteraction entre les Žtudiants, les pairs et le professeur.  

3.4. CommunautŽ dÕapprentissage 

Les changements vŽcus par les universitŽs, notamment suite ˆ lÕintroduction massive 
des TIC dans la formation universitaire , am•nent nŽcessairement un changement dans le 
r™le des membres de la communautŽ dÕapprentissage, soit les nouveaux acteurs du 
milieu, de m•me que les professeurs, les tuteurs et lÕapprenant.  

ƒquipe multidisciplinaire 

LÕav•nement des TIC, notamment dÕInternet, jumelŽ ˆ l a technologie analogique, 
numŽrique et ˆ la forme traditionnelle,  enrichit lÕenseignement, mais complexifie 
Žgalement son organisation. Alors quÕun cours offert sous le format traditionnel est sous 
la responsabilitŽ dÕun professeur, un cours offert en ligne est sous la responsabilitŽ 
dÕune Žquipe multidisciplinaire, qui Ç doit faire preuve dÕune planification systŽmatique 
et dÕune grande rigueur intellectuelle et pŽdagogique  È (Morin, 2006 : 1). DŽsormais, il 
faut dŽvelopper un environnement dÕapprentissage.  
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Pour ce faire, il devient nŽcessaire de recourir ˆ une Žquipe multidisciplinaire formŽe 
par des experts scientifiques, des spŽcialistes en Žducation, des professionnels de la 
rŽvision linguistique, de lÕŽdition et de la mŽdiatisation (TƒLUQ, 2004). Or, afin de gŽrer 
le travail de cette Žquipe, un nouvel acteur appara”t dans le processus : le chargŽ de 
projet pŽdagogique. Son r™le principal est de mener ˆ terme le processus de mise en 
ligne du contenu pŽdagogique dans des dŽlais raisonnables : de six ˆ 18 mois du c™tŽ de 
la TƒLUQ  (Ibid), de 15 ˆ 24 mois selon dÕautres institutions quŽbŽcoises (Laberge, 2006). 
Cependant, la difficultŽ dem eure quant au recrutement de cet acteur Žtant donnŽ la 
nouveautŽ de cette t‰che (TƒLUQ, 2004) et du fait quÕil doit possŽder des compŽtences 
multiples, soit de gestion, de conception pŽdagogique et technologique (Morin, 2006).  

Formateur 

Le formateur fait rŽfŽrence soit au professeur, soit au tuteur. Il semblerait que la ligne de 
dŽmarcation nÕest pas rigide quant ˆ la dŽfinition de t‰che. En effet, au 1er cycle 
dÕŽtudes, les tuteurs occupent une grande place dans la relation avec les Žtudiants, alors 
quÕaux cycles supŽrieurs, cÕest le professeur qui prend la rel•ve (TƒLUQ , 2004). 

Professeur 

LÕintroduction des TIC dans la formation universitaire, notamment la formation ˆ 
distance, am•ne de nombreux questionnements au sein du corps professoral des 
universitŽs traditionnelles. Les professeurs optant pour une approche traditionnelle ne 
sont pas nŽcessairement ˆ lÕaise ou en accord avec la formation en ligne. Or, ils peuvent 
•tre poussŽs ˆ adopter ce format dÕenseignement, soit par les administrateurs des 
Žtablissements dÕenseignement supŽrieur, soit par les Žtudiants eux-m•mes (Mason, 
2006).  

En effet, alors que sous la forme traditionnelle, le professeur Žtait seul devant ses 
Žtudiants, sous la forme ˆ distance, notamment en ligne, il doit occuper quatre r™les 
importants  : instructeur, animateur, assistant technique et gestionnaire de programme 
(SauvŽ, Wright et St-Pierre, 2004). Tout dÕabord, il nÕest plus le dŽterminant de 
lÕexpŽrience dÕapprentissage de lÕŽtudiant, puisquÕil nÕa plus la ma”trise sur 
lÕinformation assimilŽe. Dans ce sens, il devient un instructeur, cÕest-ˆ -dire un guide ou 
une ressource experte dans un sujet, utilisant diffŽrentes stratŽgies pŽdagogiques et 
divers matŽriels didactiques pour livrer son contenu (Mason, 2006). En tant 
quÕanimateur, son r™le consiste non seulement ˆ diriger, stimuler et faciliter les Žchanges 
entre les Žtudiants, ˆ lÕaide de forums de discussion, session de clavardage ou autres 
(SauvŽ et al., 2004), mais Žgalement ˆ participer activement au partage de connaissances 
et de rŽflexions (Beldarrain, 2006) et ˆ aider ˆ rŽgler les possibles conflits au sein du 
groupe (Smith, 2005). Quant ˆ son r™le dÕassistant technique, il doit utiliser et mettre ˆ la 
disposition des Žtudiants une panoplie de moyens et dÕoutils technologiques, afin de 
rejoindre les diffŽrents styles dÕapprentissage. Enfin, en tant que gestionnaire de 
programme, il doit faire la gestion tant du contenu que des ressources ˆ sa disposition.  

Chez les professeurs, la formation ˆ distance implique donc une diversi fication des 
t‰ches. Il est donc nŽcessaire pour eux de ma”triser non seulement les outils 
technologiques, mais Žgalement les techniques pŽdagogiques spŽcifiques ˆ la formation 
ˆ distance : 
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Recommandation 2 
Que les universitŽs mettent sur pied des activitŽs visant ˆ permettre aux professeurs 
dÕobtenir une formation adŽquate et un soutien continu quant aux outils technologiques 
et aux techniques pŽdagogiques spŽcifiques ˆ la formation ˆ distance, notamment pour 
planifier, co ncevoir et rŽviser le matŽriel dÕapprentissage ˆ distance. (bonification de la 
position dŽjˆ existante CAU-20307) 

Tuteur 

ƒtant un des acteurs importants dans la formation ˆ distance, le tuteur a comme 
responsabilitŽ de soutenir les Žtudiants dans leur apprentissage et de les Žvaluer. 
PuisquÕil est parfois le seul contact de lÕŽtudiant avec lÕŽtablissement, il doit Žgalement 
•tre sensible aux signes dÕabandon afin de les motiver ˆ poursuivre leur dŽmarche 
(Kelly et Mills, 2007). Nous reviendrons sur lÕencadrement dans la section spŽcifique ˆ 
cette problŽmatique. 

Apprenant 

LÕŽtudiant ayant fait le choix de suivre un cours ou une formation ˆ distance, 
notamment en ligne, devra surmonter de nombreux obstacles, faisant appel aux 
compŽtences quÕil poss•de ou quÕil devra dŽvelopper. Ë la base, lÕŽtudiant doit 
prŽfŽrablement possŽder des compŽtences informatiques de base afin de poursuivre des 
Žtudes en ligne (Marchand et Loisier, 2003).  

Ragoonaden (2001; dans Dridi et Chouinard, 2003) soutient quÕun obstacle important est 
le risque dÕisolement que peuvent vivre certains Žtudiants, puisque la formation ˆ 
distance est asynchrone et sans structure prŽŽtablie. ƒtant ainsi isolŽ dans lÕespace, mais 
Žgalement dans le temps, lÕŽtudiant devra choisir le moment o• il se connectera au 
contenu du cours et o• il interagira avec son professeur, son tuteur et ses pairs (Mason, 
2006).  

Ainsi, que ce soit dans son organisation du temps ou dans sa capacitŽ ˆ •tre disciplinŽ 
face ˆ ses Žtudes (Laberge, 2006), lÕŽtudiant doit •tre en mesure de prendre la ma”trise de 
sa formation (Marchand et Loisier, 2003). 

Dans ce sens, Anderson (2007) soutient que pour rŽussir leurs Žtudes, les Žtudiants 
doivent faire preuve dÕun degrŽ important dÕautonomie4, soit lÕhabiletŽ ˆ dŽvelopper un 
plan dÕŽtudes personnel, de trouver et utiliser des ressources dÕapprentissage et 
dÕapprendre seul. Il doit Žgalement •tre motivŽ, cÕest-ˆ -dire quÕil doit prendre les 
mesures et mettre en place les stratŽgies nŽcessaires pour atteindre un but dŽfini. Or, 
dans le cadre de la formation ˆ distance, la qualitŽ de lÕenseignement et du soutien a un 
impact direct sur la motivation des Žtudiants face ˆ leur formation universitaire 
(Hannafin, Hill, Song et West, 2007). En ce sens, la FEUQ recommande : 

                                                

4 Termes synonymes : apprentissage auto-dirigŽ, apprentissage autonome et apprentissage 
indŽpendant. 
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Recommandation 3 
Que les techniques pŽdagogiques utilisŽes en formation ˆ distance soient de nature ˆ 
favoriser les interactions entre Žtudiants dÕun m•me cours, de fa•on ˆ contrer le 
phŽnom•ne dÕisolement nuisible ˆ la rŽussite acadŽmique. 

Par ailleurs, lÕŽtudiant ˆ distance a acc•s ˆ une quantitŽ Žnorme dÕinformation, 
pŽdagogique ou autre, provenant de diverses sources et disponible sur Internet. En ce 
sens, il devra dŽvelopper la capacitŽ ˆ discerner, analyser, rŽflŽchir et assimiler 
lÕinformation utile ˆ sa formation (Mason, 2006). Selon Hannafin et ses collaborateurs 
(2007), il devra dŽvelopper sa mŽtacognition, cÕest-ˆ -dire quÕil devra apprendre ˆ 
Ç apprendre È (Marchand et Loisier, 2003). Ceci est dÕautant plus vrai pour les Žtudiants 
qui ont eu peu ou pas de contact avec lÕenseignement supŽrieur, soit parce quÕils nÕont 
aucune expŽrience personnelle, soit parce quÕils sont les premiers de leur entourage ˆ 
poursuivre des Žtudes ˆ ce niveau. 

3.5. Politiques gouvernementales 

Au Canada, il nÕexiste aucune loi fŽdŽrale, provinciale ou territoriale qui encadre la 
formation ˆ distance, notamment lÕapprentissage en ligne (Hatchette, 2006). Qui plus 
est, les acteurs du domaine de la formation ˆ distance au QuŽbec sÕentendent pour 
rŽclamer une politique du Mi nist•re de lÕƒducation, des Loisirs et du Sport (MELS), 
notamment en ce qui concerne la formation en ligne (Laberge, 2006).  

Puisque lÕŽducation canadienne est de compŽtence provinciale, les universitŽs qui 
tentent de sÕŽtendre au-delˆ des fronti•res provi nciales se heurtent ˆ des obstacles, pour 
lÕinstant difficiles ˆ surmonter : soit la reconnaissance de la prŽsence dÕun Žtablissement 
dÕenseignement virtuel et la reconnaissance des crŽdits obtenus dans un autre 
Žtablissement dÕenseignement.  

La prŽsence dÕuniversitŽs virtuelles est de plus en plus un enjeu dont il faut tenir 
compte. En ce sens et dans un premier temps, il faut que le gouvernement quŽbŽcois 
prŽserve lÕexclusivitŽ des Žtablissements universitaires prŽvue par la Loi. Dans un 
deuxi•me temps, i l sera nŽcessaire dÕencadrer et de rŽglementer lÕexpansion de ces 
universitŽs. 

Les fronti•res provinciales : freins ˆ lÕexpansion des universitŽs virtuelles 

La non-reconnaissance de la prŽsence dÕune institution virtuelle sur le territoire peut 
porter prŽjudice aux Žtudiants de deux fa•ons : soit en emp•chant ceux-ci de recevoir 
une aide externe ˆ la province ou en les exposant ˆ des organisations frauduleuses. Par 
exemple, lÕUniversitŽ dÕAthabaska, Žtablissement virtuel situŽ dans la province de 
lÕAlberta, dessert 10 000 Žtudiants ontariens, mais peut leur accorder une aide 
uniquement suite ˆ lÕapprobation du ministre ontarien (Ha tchette, 2006), ce qui tend ˆ 
ralentir toute la procŽdure dÕattribution dÕaide. 

DÕailleurs, bien que le gouvernement de lÕOntario ait ŽlaborŽ une politique qui 
rŽglemente lÕemplacement dÕun Žtablissement dÕenseignement, soit par sa prŽsence 
physique ou ˆ travers un reprŽsentant de lÕinstitution sur son territoire, il nÕy a aucune 
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mention quant ˆ la prŽsence virtuelle dÕun Žtablissement dÕenseignement (Hatchette, 
2006). 

Or, cette prŽsence virtuelle peut prendre plusieurs formes. Un exemple intŽressant est 
celui des ƒtats-Unis o• la plupart des ƒtats ont rŽglementŽ lÕenseignement ˆ distance sur 
leur territoire en fonction de la prŽsence physique, soit de lÕŽtablissement 
dÕenseignement ou du serveur informatique utilisŽ, soit par la prŽsence de publicitŽ de 
lÕinstitution ou dÕun agent reprŽsentant lÕuniversitŽ (Hatchette, 2006). 

Une fa•on partielle de contourner ces obstacles est la crŽation de partenariat s ou 
dÕalliances, telles que lÕUniversitŽ virtuelle canadienne (UVC), regroupant 13 
universitŽs5 canadiennes et qui a comme objectif dÕoffrir des programmes de formation, 
tant ˆ lÕintŽrieur du pays quÕˆ lÕextŽrieur (Harasim, 2000). 

La m• me question politique se pose au QuŽbec : doit -on reconna”tre la prŽsence 
dÕuniversitŽs Žtrang•res, physiques ou virtuelles, et leur permettre dÕoffrir des services 
en territoire quŽbŽcois? Afin de prŽserver le statut de service public de lÕenseignement 
universitaire en territoire quŽbŽcois ainsi que la capacitŽ de lÕƒtat ˆ rŽglementer 
lÕenseignement universitaire de fa•on ˆ en assurer la qualitŽ et lÕaccessibilitŽ, la FEUQ 
recommande : 

Recommandation 4 
Que le gouvernement du QuŽbec prŽserve lÕexclusivitŽ du droit de dispenser de la 
formation universitaire (incluant les activitŽs de formation ˆ distance)  prŽvue dans le 
cadre de la Loi sur les Žtablissements dÕenseignement de niveau universitaire. 

Reconnaissance de crŽdits entre Žtablissements dÕenseignement 

MalgrŽ la volontŽ du Conseil des ministres de lÕƒducation du Canada (CMEC) dÕŽtablir 
une entente pancanadienne de transfert de crŽdits entre les Žtablissements (Harvey, 
2008), lÕabsence dÕune reconnaissance formelle entre les universitŽs constitue une 
barri•re pour lÕexpansion de celles-ci. Ce manque de rŽglementation peut causer des 
probl•mes aux acteurs de ce domaine dÕŽtudes, notamment les Žtudiants.  

Selon les dŽcideurs politiques, les Žtudiants ont la responsabilitŽ de recueillir 
lÕinformation nŽcessaire afin de faire un choix ŽclairŽ quant ˆ la formation quÕils veulent 
poursuivre. Par exemple, dans le cas o• ils veulent transfŽrer des crŽdits obtenus dans 
une universitŽ vers une seconde, il faudrait que les Žtudiants, Ç avant de poursuivre 
leurs Žtudes dans un nouvel Žtablissement, soient conscients des possibilitŽs et des 
limites des mŽcanismes de transfert È (Harvey, 2008 : 31). Or, dans de nombreux cas, de 
telles information s ne sont pas accessibles ˆ un Žtudiant, avant m•me que celui-ci nÕait 
rempli une demande dÕadmission en vue de changer dÕŽtablissement. 

                                                

5 UniversitŽ Athabasca, TƒLUQ, Open Learning Agency, UniversitŽ Brandon, Royal Roads 
University, UniversitŽ du Manitoba, UniversitŽ Laurentienne, UniversitŽ de Moncton, Memorial 
University of Newfounland, University College of Cap Breton, UniversitŽ du Nouveau -
Brunswick, UniversitŽ d e Victoria, Mount Saint Vincent University  
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Afin de contourner lÕabsence dÕententes gouvernementales, les Žtablissements 
dÕenseignement forment des alliances et des partenariats entre eux. Un exemple 
canadien est lÕUniversitŽ dÕAthabaska (Abrioux, 2006) qui, afin de pouvoir sÕŽtendre 
dans le reste du Canada, a crŽŽ deux alliances clŽs, lÕune visant le bassin francophone 
avec TƒLUQ-UQAM  au QuŽbec (REFAD, 2007) et lÕautre, avec lÕUniversitŽ Virtuelle 
canadienne (UVC). Ces alliances permettent ˆ lÕUniversitŽ Arthabasca de combiner son 
offre de formation de m•me que sa rŽglementation et ainsi offrir aux Žtudiants une liste 
de cours conjoints qui pourront •tre crŽditŽs automatiquement p armi les Žtablissements 
membres. Un fait intŽressant est que les frais de scolaritŽ demeurent inchangŽs, cÕest-ˆ -
dire que chaque Žtudiant paie le montant exigŽ dans sa province. 

Un exemple quŽbŽcois, bien que toujours en nŽgociation (Cauchy, 2008), est le 
rattachement de la TŽlŽ-UniversitŽ (TƒLUQ)  ˆ lÕUniversitŽ du QuŽbec ˆ MontrŽal 
(UQAM)  afin de partager les ressources Žducatives, de dŽvelopper des projets en 
partenariat, de soutenir les cohortes rŽgionales et dÕintŽgrer lÕoffre de formation ˆ 
distance ˆ lÕensemble du rŽseau de lÕUniversitŽ du QuŽbec. 

Les enjeux reliŽs au dŽveloppement de la formation ˆ distance sont nombreux et 
importants, tant pour les Žtudiants choisissant ce format dÕŽtudes que pour lÕŽducation 
supŽrieure en gŽnŽral. Dans les prochaines sections, nous brosserons le portrait de la 
formation ˆ distance au QuŽbec, puis nous aborderons les principales tendances ainsi 
que diffŽrentes Žtudes empiriques afin de comprendre de quelle fa•on lÕŽvolution de la 
formation ˆ distance influence lÕaccessibilitŽ et la qualitŽ de lÕenseignement 
universitaire . 
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4. Portrait de la formation ˆ distance au QuŽbec  

Au Canada, la population Žtudiante reprŽsente 1,5 million  dÕŽtudiants (dont 100 000 ˆ 
temps partiel) et 150 000 professeurs ˆ temps plein (AUCC, 2008), dont plus de 260 000 
Žtudiants au QuŽbec (AUCC, 2007a). Globalement, dans les trois principales universitŽs 
francophones offrant de la formation ˆ distance (T ƒLUQ-UQAM , MontrŽal, Laval) les 
Žtudiants se sont inscrits ˆ plus de 64 000 cours selon ce mode dÕenseignement en 2006-
07 (Saucier, 2008). 

Dans cette section, nous dresserons le portrait de lÕoffre dÕŽtude quŽbŽcoise en 
formation ˆ distance , de m•me que son Žvolution. Nous prŽsenterons ensuite la 
population Žtudiante ˆ distance.  

4.1. ƒvolution de la formation ˆ distance  

Bien que, comparŽe ˆ dÕautres rŽgions du monde, lÕŽvolution de lÕoffre de formation ˆ 
distance semble •tre engagŽe sur une pente croissante, on constate au QuŽbec une 
certaine prudence quant ˆ lÕexpansion de ce mode dÕenseignement supŽrieur.  

En effet, depuis 10 ans, on constate peu de changements quant ˆ lÕoffre de formation ˆ 
distance ̂  la population Žtudiante quŽbŽcoise. Mis ˆ part  le rattachement de la TƒLUQ ˆ 
lÕUQAM, les autres Žtablissements quŽbŽcois semblent •tre prudents dans leurs 
dŽmarches. En ce sens, il semblerait que les acteurs du milieu militent pour une 
formation de qualitŽ plut™t que de quantitŽ. DÕailleurs, Bernard Morin6 indique que le 
processus de la production dÕÇ un cours en formation ˆ distance implique la mise en 
place et le respect dÕun processus rigoureux qui fait appel ˆ une Žquipe de spŽcialistes 
aux compŽtences multiples È (UniversitŽ de MontrŽal, 2008). CÕest un processus qui 
requiert de nombreuses ressources financi•res et humaines de m•me quÕune pŽriode de 
temps adŽquate. 

Par ailleurs, bien que lÕinternationalisation de lÕŽducation am•ne des changements et des 
perspectives intŽressantes, les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur du QuŽbec 
semblent davantage, pour lÕinstant, prŽoccupŽs de desservir les Žtudiants quŽbŽcois que 
ceux dŽsirant suivre des cours depuis lÕextŽrieur du QuŽbec (Laberge, 2006). 

Certaines universitŽs ont tout de m•me dŽveloppŽ des programmes de formation ˆ 
distance propres ˆ certains pays ou rŽgions du monde. CÕest le cas notamment de 
lÕUniversitŽ de MontrŽal qui, d epuis quelques annŽes, est en partenariat avec de 
nombreux pays, partageant son expertise quant au dŽveloppement de la formation ˆ 
distance. Ë titre dÕexemple, un nouveau doctorat de recherche en technologies de 
lÕinformation appliquŽes ˆ lÕŽducation a vu le jour. Ce doctorat est offert ˆ distance dans 
sept pays africains : Niger, Burkina Faso, SŽnŽgal, BŽnin, C™te dÕIvoire, Cameroun et 
Mali. Selon Karsenti, cette Ç livraison  È am•ne plusieurs avantages puisque, dÕune part, 
cette formation leur permettra de dŽvelopper leur s savoirs tout en demeurant dans leur 
pays et, dÕautre part, ils pourront ˆ leur tour former dÕautres professionnels (Baril, 2006).  

                                                

6 Coordonnateur de la formation ˆ distance de la FacultŽ dÕŽtudes permanentes de lÕUniversitŽ 
de MontrŽal. Entrevue tenue le 23 septembre 2008. 
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4.2. Partenariats  et affiliations  

Depuis 2005, le partenariat entre la TƒLUQ  et lÕUQAM constitue le principal 
Žtablissement dÕenseignement supŽrieur francophone bimodal ˆ travers le monde . Dans 
sa mission dÕexpansion, TƒLUQ-UQAM  a Žtabli de nombreux partenariats et alliances, 
tant rŽgionaux quÕinternationaux, poursuivant divers objectifs. Au QuŽbec, elle est en 
partenariat avec plusieurs organisations, dont la Chambre de lÕassurance de dommages 
(dŽveloppement du programme court en gestion de risques), lÕƒcole nationale de police 
du QuŽbec (baccalaurŽat en sŽcuritŽ polici•re), lÕOrdre des comptables gŽnŽraux 
(dŽveloppement de DESS en finance dÕentreprise) et la FŽdŽration des secrŽtaires 
professionnelles (crŽation dÕun certificat en gestion de bureau).  

Au Canada, il existe quelques alliances qui permettent une certaine mobilitŽ parmi les 
universitŽs membres. Par exemple, TƒLUQ-UQAM  est en partenariat avec lÕUniversitŽ 
dÕAthabasca et est aussi membre de lÕUniversitŽ virtuelle canadienne .  

Au plan international, les universitŽs  quŽbŽcoises font partie de quelques partenariats 
en ce qui concerne la formation ˆ distance, notamment en ligne. Ë titre dÕexemple, 
depuis 2001, lÕUniversitŽ McGill fait partie du consortium Global21, universitŽ virtuelle 
privŽe (Hatchette, 2006). De plus en 2004, elle a ŽtŽ approchŽe par la Open University de 
Grande-Bretagne. Or, lÕUniversitŽ McGill demeure prudente puisque de nombreux 
questionnements surgissent quant ˆ une possible collaboration avec toute institution 
internationale. DÕune part, la position de lÕUniversitŽ McGill est de ne pas aller de 
lÕavant avec sa politique dÕŽducation en ligne, tant et aussi longtemps que la politique 
sur les droits dÕauteurs ne sera pas claire (McGill, 2004). DÕautre part, m•me sÕils 
reconnaissent le prestige de cet Žtablissement britannique, lÕUniversitŽ McGill aurait peu 
de contr™le sur son offre de formation ˆ distance. Bref, lÕUniversitŽ McGill nÕest pas 
pr•te ˆ prendre le risque lorsquÕil sÕagit de la qualitŽ de son enseignement.  

4.3. Offre de cours et de formation ˆ distance 7 

La TƒLUQ -UQAM  offr e le plus vaste choix de programmes dÕŽtudes francophones en 
formation ˆ distance  : 81 programmes, reprŽsentant les trois cycles dÕŽtudes, et plus de 
400 cours ˆ distance dans divers domaines. 

De son c™tŽ, lÕUniversitŽ Laval offre plus de 400 cours ˆ distance et 34 programmes (1er 
et 2e cycle), occupant le deuxi•me rang quant ˆ la production de cours et programmes ˆ 
distance. En effet, pour lÕannŽe 2008-2009, 24 nouveaux cours sont offerts aux Žtudiants 
quŽbŽcois, de m•me que quatre programmes de premier cycle. Par ailleurs, on constate 
que la formation ˆ distance, initialement en version papier -crayon et tŽlŽvisŽe, sÕest 
rapidement tournŽe vers Internet. En effet, alors que le format en ligne fait son 
apparit ion au milieu des annŽes 90, il prend le dessus 10 ans plus tard (Vigneault, 2006). 

Au  troisi•me rang, l ÕUniversitŽ de MontrŽal offre 28 cours ˆ distance et un programme 
de 1er cycle de la facultŽ de lÕŽducation permanente. On constate une stabilitŽ quant ˆ 
lÕoffre de cours ˆ distance au QuŽbec. Selon Bernard Morin8, les besoins et lÕintŽr•t pour 
                                                

7 Pour la liste compl•te, voir lÕannexe II  
8 Entrevue tenue le 23 septembre 2008 
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la formation ˆ distance sont manifestes. Or, le temps et le financement nŽcessaire pour 
produire un cours ˆ distance dans les r•gles de lÕart ne permettent pas dÕoffrir 
davantage de cours pour lÕinstant. 

Un quatri•me Žtablissement dÕenseignement supŽrieur fait sa place en formation ˆ 
distance. FondŽe en 2000, eConcordia, unitŽ spŽcifique ˆ la formation en ligne  et 
appartenant ˆ la Fondation Concordia , a ŽtŽ crŽŽe afin dÕattirer les Žtudiants qui 
pourron t par la suite, sÕinscrire ˆ lÕuniversitŽ du m•me nom  (UniversitŽ Concordia, 
2006). Ainsi, les crŽdits obtenus ˆ eConcordia sont automatiquement reconnus ˆ 
lÕUniversitŽ Concordia. LÕoffre de formation comprend  32 cours en ligne, tant en anglais 
quÕen fran•ais, dans les domaines suivants : affaires, gŽnie, arts et sciences.  Selon la 
directrice exŽcutive Matsui 9, il y a eu une croissance quant ˆ lÕadmission des Žtudiants 
de 200 ˆ 300 % par annŽe, certains cours ayant dŽjˆ desservi 425 Žtudiants. De plus, de 
nouveaux cours sont en dŽveloppement. Par ailleurs, en 2002, il y avait en moyenne 250 
Žtudiants par cours pour un total de 25 000 Žtudiants inscrits, selon le PDG de 
eConcordia, Andrew McAusland  (Black, 2002). Bien que, pour lÕinstant, dŽcerner des 
dipl™mes universitaires en ligne ne fasse pas partie de leurs objectifs (UniversitŽ 
Concordia, 2006), la demande ne cesse de cro”tre pour de nouveaux cours en ligne. 
Enfin, McAusland  (UniversitŽ Concordia, 2006) souligne que lÕobjectif futur est de 
capter des Žtudiants internationaux afin dÕatteindre le marchŽ international et non local. 

En ce qui concerne les autres universitŽs quŽbŽcoises, peu de donnŽes sont disponibles 
en ce qui concerne la population Žtudiante. Pour sa part, lÕUniversitŽ Sherbrooke offre 
12 cours ˆ distance, dont neuf en administration  et trois de deuxi•me  cycle en 
toxicomanie ainsi que trois programmes de premier  cycle en thŽologie. De plus, en 
janvier 2009, deux nouveaux programmes de premier  cycle en informatique de la santŽ 
seront offerts. De son c™tŽ, lÕUniversitŽ McGill offre 16 cours ˆ distance de m•me quÕun 
programme court en santŽ.  

Pour sa part, lÕƒcole polytechnique, notamment le centre de formation continue, offre 
des cours aux Žtudiants ŽloignŽs, dÕune part, empruntant les locaux dÕautres 
Žtablissements dÕenseignement (universitŽs ou cŽgeps) ou de centres locaux de 
formation et, dÕautre part, par tŽlŽ-enseignement en temps rŽel. Par ailleurs, 
Jean-Nicolas Rioux10 reconna”t quÕil y a un besoin de la part de la population Žtudiante ˆ 
distance. Dans ce sens, un laboratoire informatique dÕoutils de simulation en 
cyber-collaboration est actuellement en phase expŽrimentale, mais les rŽsultats ne sont 
pas encore disponibles. Il est ˆ not er que le champ dÕŽtudes du gŽnie favorise peu le 
dŽveloppement de la formation ˆ distance, Žtant donnŽ les installations et laboratoires 
nŽcessaires. 

Finalement, lÕƒcole des hautes Žtudes commerciales (HEC) nÕoffre aucun cours ˆ 
distance11. De m•me, lÕUniv ersitŽ BishopÕs nÕa pas dans ses prioritŽs le dŽveloppement 

                                                

9 TirŽ de CTV News, le 21 fŽvrier 2008 
10 Responsable du programme de certificat au centre de formation ˆ distance de lÕƒcole 
Polytechnique de MontrŽal. Entrevue tenue le 24 septembre 2008. 
11 Selon le Registrariat de lÕƒcole des Hautes Žtudes commerciales 
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de la formation ˆ distance. DÕailleurs, cette institution consid•re la formation ˆ distance 
comme un luxe et non pas comme la rŽponse ˆ un besoin de la part des Žtudiants 
(UniversitŽ BishopÕs, 2008). 

4.4. FrŽquentation 

Il est extr•mement difficile dÕobtenir des donnŽes uniformes sur la frŽquentation des 
universitŽs quŽbŽcoises en terme de formation ˆ distance. On sait par exemple que les 
trois principales universitŽs quŽbŽcoises offrant la formation ˆ d istance sont la 
TƒLUQ -UQAM , lÕUniversitŽ de MontrŽal et lÕUniversitŽ Laval (Bolduc, 2002) et que le 
nombre dÕinscriptions-cours sÕest ŽlevŽ ˆ 64 037 en 2006-07, achalandage qui a presque 
doublŽ en 10 ans (Saucier, 2008). De ce nombre, plus de la moitiŽ des inscriptions ont ŽtŽ 
enregistrŽes par la TƒLUQ -UQAM , contre pr•s de 10% pour lÕUniversitŽ de MontrŽal. 
Seule lÕUniversitŽ Laval semble accaparer une part croissante des inscriptions du 
triumvirat , passant de 24 % en 1997 ˆ 38 % en 2007 (Saucier, 2008). En terme de 
frŽquentation, la TƒLUQ -UQAM  montre une croissance de 51 % en 10 ans, passant de 
plus de 22 000 Žtudiants ˆ pr•s de 33 500. De son c™tŽ, lÕUniversitŽ de MontrŽal affiche 
une croissance de 81 % durant cette pŽriode, passant de plus de 3 600 ˆ plus de 6 500 
Žtudiants. Enfin, lÕUniversitŽ Laval est passŽe de plus de 8 200 Žtudiants en 1996 ˆ plus 
de 24 000 en 2007. Ce qui reprŽsente une croissance de 190 %. Enfin, lÕUniversitŽ de 
Sherbrooke12 accueillait 200 Žtudiants ˆ distance en 2003. 

4.5. Population Žtudiante  

Tout comme dans dÕautres pays industrialisŽs, la population Žtudiante en formation ˆ 
distance est des plus diversifiŽes. En effet, les femmes reprŽsentent pr•s de 70 % des 
Žtudiants universitaires en formation ˆ d istance, reflŽtant la tendance gŽnŽrale o• les 
femmes sont majoritaires dans la plupart des programmes dÕenseignement (Laberge, 
2006). Ë lÕUniversitŽ de MontrŽal, ce taux atteint 86 % de femmes suivant des cours ˆ 
distance. Par contre, en 2003, ˆ lÕUniversitŽ de Sherbrooke13, la population Žtudiante ˆ 
distance Žtait composŽe de 68 femmes et 132 hommes. La moyenne dÕ‰ge des Žtudiants 
ˆ distance est de 35 ans, m•me si 60 % dÕentre eux sont ‰gŽs de 18 ˆ  35 ans (Saucier, 
2008). 

La provenance des Žtudiants ˆ dist ance se situe principalement autour des grands 
centres urbains (70 %), notamment MontrŽal et QuŽbec, alors que les rŽgions 
reprŽsentent le quart des Žtudiants. DÕailleurs, Frenette (2003) souligne quÕun candidat 
sur cinq se heurte ˆ lÕobstacle de la distance lorsquÕil veut entreprendre des Žtudes 
universitaires. Enfin, pr•s dÕun Žtudiant sur 20 (5 %) provient de lÕextŽrieur de la 
province. Un autre aspect intŽressant est le fait quÕune proportion importante 
dÕŽtudiants ˆ distance provient du campus m•me. En effet, pr•s de 85 % des Žtudiants 
en formation ˆ distance  de lÕUniversitŽ de MontrŽal et plus de 50 % de ceux de 
lÕUniversitŽ Laval sont dŽjˆ inscrits ˆ  une formation sur le campus (Laberge, 2006; 
Vigneault, 2006). 

                                                

12 Entrevue tenue le 25 septembre 2008 avec le Bureau de la Registraire de lÕUniversitŽ 
Sherbrooke 
13 DonnŽes obtenues au Bureau de la Registraire de lÕUniversitŽ Sherbrooke 
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Le revenu familial est Žgalement un ŽlŽment qui influence la frŽquentation dÕun 
Žtablissement dÕenseignement supŽrieur. En effet, Frenette (2003) indique que 
lÕŽloignement jumelŽ ̂ un  faible revenu familial diminue la possibilitŽ de frŽquenter une 
universitŽ. Ainsi, ˆ la TƒLUQ p r•s du tiers des Žtudiants poss•dent un revenu faible ˆ 
prŽcaire et 75 % reprŽsentent la premi•re  gŽnŽration de leur famille ˆ frŽquenter un 
Žtablissement dÕenseignement supŽrieur.  

Par ailleurs, 80 % des Žtudiants sont inscrits au 1er cycle dÕŽtudes, notamment dans un 
programme de certificat (56 %), 8 % poursuivent des Žtudes de 2e cycle et moins de 1 %, 
des Žtudes de 3e cycle. Les Žtudiants libres reprŽsentent, quant ˆ eux, 12 % de la 
population Žtudiante.  De plus, 61 % dÕentre eux suivent leur formation ˆ temps partiel 
(SauvŽ, Wright, Debeurme, Hanca et Martel, 2007). De m•me, plus de 80 % des 
Žtudiants de la TƒLUQ occupent un emploi.  

4.6. Typologie dÕŽtudiants ˆ distance 

Il semble se dŽgager deux types dÕŽtudiants ˆ distance : ceux du campus et ceux hors 
campus. Tout dÕabord, une portion importante dÕŽtudiants ˆ distance proviennent du 
campus m•me. Cela nous indique que pour ces Žtudiants, la formation ˆ distance est en 
complŽmentaritŽ avec leurs Žtudes en mode traditionnel . Les Žtudiants qui rŽussissent 
ces cours sont gŽnŽralement des jeunes femmes, cŽlibataires, poursuivant des Žtudes ˆ 
temps plein, qui nÕont jamais interrompu leurs Žtudes et qui nÕont pas de difficultŽs 
financi•res (SauvŽ et al., 2007). De m•me, les Žtudiants qui abandonnent ˆ la premi•re 
session sont gŽnŽralement des hommes plus ‰gŽs, cŽlibataires ou en couple, poursuivant 
des Žtudes ˆ temps partiel, ayant dŽjˆ interrompu leurs Žtudes et travaillant de 
nombreuses heures par semaine. Mis ˆ part le genre, ceci rejoint les conclusions de 
lÕŽtude de Bonin, Bujold et Chenard (2004; dans SauvŽ et al., 2007) indiquant que parmi 
les conditions de rŽussite se trouve le fait de travailler moins de 15 heures par semaine 
et de poursuivre des Žtudes ˆ temps plein.  

Par ailleurs, les Žtudiants qui optent pour la formation ˆ distance et qui proviennent de 
lÕextŽrieur du campus semblent le faire pour des raisons de convenance. En effet, ils 
consid•rent que ces cours sont plus demandants que ceux offerts sur le campus 
(Kramarae, 2007). Ces Žtudiants ˆ distance sont majoritairement des femmes (70%) plus 
‰gŽes, poursuivant des Žtudes ˆ temps partiel et occupant un emploi (SauvŽ et al., 2007). 
De plus, bon nombre dÕentre elles ont un conjoint et des enfants. 

4.7. PersŽvŽrance aux Žtudes 

Les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur en formation ˆ distance sont inquiets en ce 
qui concerne les taux dÕabandon et les Žchecs. Bien quÕils ne fournissent aucune donnŽe, 
ils y accordent une attention particuli•re d•s le dŽbut de la formation (Laberge, 2006).  

SauvŽ et ses collaborateurs (2007) ont menŽ une Žtude sur la rŽussite des Žtudiants lors 
de leur premi•re session universitaire. Les rŽsultats indiquent que 48 % ont abandonnŽ 
comparŽ ˆ 5% des Žtudiants du campus. Parmi les raisons poussant les Žtudiants ˆ 
distance ˆ abandonner, la principale difficultŽ rŽside dans la gestion du temps dÕŽtudes 
et de travail. Ceci est Žgalement per•u par les tuteurs qui constatent la dŽmotivation 
dŽcoulant de la conciliation travail et Žtudes.  
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Par ailleurs, Dorais (2003) ajoute que les principales causes dÕabandon des Žtudiants ˆ la 
formation ˆ distance sont, soit en lien avec le tuteur ou le professeur (difficultŽ ˆ le 
joindre; faute de temps ou de prŽcision dans les rŽponses ou les explications; etc.), soit 
en lien avec leurs proches, notamment par le manque de soutien.  

Puisque cette population Žtudiante prŽsente des caractŽristiques diverses, les moyens 
mis en place pour soutenir leurs dŽmarches doivent •tre adŽquats (SauvŽ et al., 2007). 
Or, si cette typologie dÕŽtudiants ˆ distance est vŽrifiŽe, ceci permettrait dÕŽlaborer des 
moyens concrets et ciblŽs pour les soutenir dans leurs dŽmarches de formation 
universitaire.  
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5. Impact du dŽveloppement de la formation ˆ distance sur lÕaccessibilitŽ 

Alors que lÕaccessibilitŽ pour tous ˆ lÕenseignement supŽrieur est la pierre angulaire de 
la formation ˆ distance (TƒLUQ, 2004), les Žtudiants optant pour ce mode dÕŽtudes 
doivent faire face ˆ dÕimportants obstacles (Marchand et Loisier, 2003). Touchant 
directement les Žtudiants ˆ distance, ces obstacles sont regroupŽs sous quatre 
dimensions : les cožts reliŽs ˆ la formation ˆ distance, les mŽthodes de recrutement face 
ˆ un choix ŽclairŽ, les services administratifs et lÕapprentissage. 

5.1. Cožts reliŽs ˆ la formation ˆ distance  

LÕacquisition de matŽriel informatique et de services associŽs 

Selon Marchand et Loisier (2003), la formation ˆ distance, notamment en ligne, affecte 
considŽrablement lÕaccessibilitŽ aux Žtudes universitaires. En effet, les Žtudiants dŽsirant 
sÕinscrire ˆ un cours ou ˆ un programme de formation ˆ distance doivent faire 
lÕacquisition du matŽriel informatique de base : ordinateur, logiciels de base et 
spŽcialisŽs, pŽriphŽriques (imprimante, fax, webcamŽra, microphone) de m•me que 
sÕabonner ˆ un service de communication (Internet). De m•me, lÕutilisation de lÕInternet 
nŽcessite des logiciels de protection (antivirus et pare-feu) de plus en plus performants . 
Ainsi, ils sÕassurent dÕutiliser Internet de fa•on sŽcuritaire, soit pour effectuer des 
transactions financi•res en lign e (par exemple, payer les frais de scolaritŽ), soit pour 
envoyer ou consulter des informations personnelles disponibles sur le site Internet de 
lÕŽtablissement. 

Par ailleurs, les plateformes informatiques de plus en plus sophistiquŽes requi•rent un 
matŽriel Žgalement plus puissant. Ainsi, non seulement les Žtudiants sont Ç obligŽs È de 
sÕabonner ˆ un service Internet plus puissant et plus cožteux, mais ils doivent Žgalement 
acquŽrir un ordinateur assez puissant (Baggaley, 2008). Or, il existe dÕautres possibilitŽs 
moins Žnergivores ˆ ces plateformes, telles que les logiciels libres (Arnaud, 2003), mais 
le domaine de lÕŽducation ne semble pas en tenir compte (Noble et Abergel, 2003).  

Frais administratifs 

Selon Marchand et Loisier, certaines universitŽs appliquent des frais supplŽmentaires 
pour les cours offerts en formation ˆ distance, prŽtextant les cožts entra”nŽs par les 
infrastructures spŽcifiques dont elles doivent se doter. Pourtant, par les frais de 
scolaritŽ, les Žtudiants contribuent au budget de fonctionnement de lÕuniversitŽ, 
notamment ˆ lÕentretien de ses infrastructures physiques, dont les Žtudiants ˆ distance 
ne font pas ou peu usage. Ainsi, les Žtudiants en formation ˆ distance se trouvent en 
quelque sorte doublement facturŽs. La formation ˆ dis tance deviendrait donc un 
prŽtexte, dans certaines universitŽs, pour augmenter la contribution Žtudiante au-delˆ 
de la limite autorisŽe par les r•gles budgŽtaires du MELS. La pratique consistant ˆ 
facturer des frais supplŽmentaires spŽcifiques aux Žtudiants ˆ distance est injustifiŽe et 
discriminato ire. La FEUQ recommande donc : 
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Recommandation 5 
Que les universitŽs ne chargent pas de frais supplŽmentaires spŽcifiques aux Žtudiants 
en formation ˆ distance, sauf dans le cas dÕune entente en ce sens avec lÕassociation 
reprŽsentant ces Žtudiants. 

5.2. MŽthodes de recrutement face ˆ un choix ŽclairŽ 

Les Žtudiants ont maintenant le choix parmi une offre croissante de cours et de 
programmes sous divers formats dÕenseignement ˆ distance. En effet, la concurrence 
provenant des universitŽs virtuelles et autres Žtablissements dÕenseignement offrant un 
apprentissage en ligne pour attirer les Žtudiants des universitŽs traditionnelles, entra”ne 
de nombreuses consŽquences sur diffŽrents aspects, notamment le recrutement de 
ceux-ci. 

La pression du recrutement 

En r•gle gŽnŽrale, les universitŽs sÕentendent pour avoir un minimum de prŽ-requis lors 
de lÕadmission dÕun Žtudiant ceci afin dÕŽviter dÕadmettre un individu tout en sachant 
fort bien quÕil ne poss•de pas les compŽtences et les connaissances nŽcessaires ˆ la 
rŽussite (Kelly et Mills, 2007). LÕenjeu rŽside donc dans la limite entre la rŽelle chance de 
rŽussite et le marketing miroitant la possibilitŽ de rŽussir (Ibid.). La pression du 
recrutement fait en sorte que les universitŽs font appel ˆ des compagnies publicitaires 
pour inciter les nouveaux Žtudiants ˆ sÕinscrire (Id.). Le meilleur exemple est le rŽseau de 
lÕUniversitŽ du QuŽbec, amenant Marchand et Loisier (2003) ˆ se demander jusquÕˆ quel 
point lÕŽtudiant est per•u uniquement comme un consommateur ou un client des 
services dÕŽducation.  

Admission de derni•re minute 

Kelly et Mills (2007) soulignent que la diminution des listes dÕattentes de programmes 
contingentŽs, jumelŽe ˆ la tendance prŽvue de diminution de la population Žtudiante 
vers 2011 (AUCC, 2007a), am•ne plusieurs Žtablissements dÕenseignement ˆ accepter 
des admissions de derni•re minute, laissant moins de temps aux Žtudiants pour se 
prŽparer, rŽflŽchir et faire le bon choix de carri•re ou de cours. Or, selon 
DÕAntoni (2006), les Žtudiants doivent sÕassurer de choisir un programme adŽquat, selon 
le format dÕenseignement et leur style dÕapprentissage. Dans ce sens, les Žtudiants, 
per•us comme des consommateurs, sont tenus responsables face ˆ leurs choix. Pourtant, 
puisquÕils ne sont pas toujours bien informŽs, les universitŽs ont tout de m•me une 
certaine responsabilitŽ qui est de sÕassurer que le choix dÕŽtudes ou de cours est 
appropriŽ ˆ chaque Žtudiant. Cette situation pourrait •tre p lus complexe pour les 
Žtudiants ˆ distance, puisquÕils ne comptent que sur Internet et le tŽlŽphone pour 
obtenir lÕinformation ou pour les nouveaux Žtudiants, avec peu dÕexpŽrience quant au 
fonctionnement universitaire et ayant dŽjˆ de la difficultŽ ˆ sÕy retrouver.  

Toutefois, il existe quelques initiatives visant ˆ rŽduire les choix erronŽs faits par les 
nouveaux Žtudiants. En effet, lÕUnited-Kingdom Open University a dŽveloppŽ un mod•le 
de vulnŽrabilitŽ, basŽ sur les donnŽes sociodŽmographiques, le parcours Žducatif et la 
charge de travail, permettant dÕidentifier les Žtudiants ˆ risque dÕŽchec (Simpson, 2006). 
Ces Žtudiants sont contactŽs par un conseiller aux Žtudiants, afin de leur offrir un 
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soutien d•s le dŽbut de la formation (orientation, bienvenue, prŽparation et rŽponse aux 
questions). Les rŽsultats sont favorables, permettant de hausser le taux de rŽussite de 5 ˆ 
7 %. Or, ce projet pilote a finalement ŽtŽ laissŽ de c™tŽ. La raison principale est quÕils ne 
choisissaient quÕun Žchantillon des Žtudiants ˆ risque, ce qui a soulevŽ deux probl•mes 
Žthiques : dÕun c™tŽ, les Žtudiants nÕŽtaient pas informŽs de leur condition de 
vulnŽrabilitŽ et, dÕun autre c™tŽ, tous les Žtudiants vulnŽrables ne recevaient pas le 
soutien requis, Žtant laissŽs ˆ eux-m•mes. Ce projet serait tout ˆ fait viable sÕil Žtait offert 
ˆ tous les nouveaux Žtudiants. De telles pratiques sont intŽressantes et contribuent ˆ 
amŽliorer la persŽvŽrance des Žtudiants. La FEUQ recommande donc que : 

Recommandation 6 
Que des structures dÕencadrement, incluant des rencontres physiques, tŽlŽphoniques ou 
autres soient prŽvues afin dÕassurer un suivi avec les Žtudiants entreprenant un 
programme en formation ˆ distance.  

5.3. Organisation administrative et des services  

Selon Marchand et Loisier (2003), certains retards sont identifiŽs quant ˆ lÕorganisation 
des services administratifs pour la formation ˆ distance, notamment en ce qui a trait aux 
demandes dÕinformation et de documentation. DÕune part, le personnel administratif, 
nÕŽtant pas nŽcessairement formŽ pour rŽpondre aux besoins de la formation ˆ distance, 
continue de fonctionner selon le mode traditionnel. Dans ce sens, il per•oit la formation 
ˆ distance comme un privil•ge et non comme un choix. Ceci se traduit par un manque  
de responsabilisation des employŽs administratifs, par exemple, transfŽrant un Žtudiant 
dÕun poste ˆ un autre. DÕautre part, alors quÕun Žtudiant sur le campus peut recourir ˆ 
ses pairs, au personnel administratif, aux professeurs ou autre, lÕŽtudiant ˆ distance, qui 
ne conna”t pas nŽcessairement le fonctionnement administratif universitaire, ni les 
services offerts, doit sÕy retrouver par ses propres moyens, pouvant se sentir marginalisŽ 
et affectant sa motivation ˆ poursuivre ses Žtudes. Enfin, lÕhoraire dÕaccessibilitŽ aux 
services peut constituer un probl•me pour les Žtudiants  travaillant  ˆ temps plein. En 
effet, si les heures de bureau correspondent aux heures de travail, il devient difficile 
pour lÕŽtudiant de trouver et dÕobtenir les informations nŽcessaires. 

Par ailleurs, le manque dÕorganisation administrative en formation ˆ distance alourdit 
considŽrablement la t‰che du professeur ou du tuteur, ceux-ci devant rŽpondre aux 
questions administratives des Žtudiants. Par consŽquent, ils ont moins de temps pour 
rŽpondre aux questions dÕordre pŽdagogique (Marchand et Loisier, 2003). 

Pour faire face ˆ ce probl•me, certaines institutions ont menŽ des projets pilotes visant ˆ 
rŽduire, du moins partiellement, les obstacles que vivent les Žtudiants choisissant la 
formation ˆ distance comme mode dÕŽtude. Un projet pilote vise ˆ demander ˆ 
lÕŽtudiant de venir sÕinscrire directement ˆ lÕinstitution. Ainsi,  il  a lÕoccasion de 
rencontrer des personnes-ressources qui pourront rŽpondre ˆ ses questions (Marchand 
et Loisier, 2003). Une solution plus durable serait de former le personnel administratif et 
dÕattitrer une personne-ressource, similaire ˆ la fonction du tuteur, qui pourrait 
rŽpondre aux questions administratives de lÕŽtudiant. De telles solutions doivent •tre 
explorŽes dans chaque Žtablissement ˆ la lumi•re de la situation spŽcifique des Žtudiants 
en formation ˆ distance.  Par ailleurs, dans le cadre de services administratifs 
universitaires offerts ˆ distance, il existe un vŽritable risque que de tels services soient 
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dŽlocalisŽs ˆ lÕŽtranger, ˆ lÕinstar de nombreux services dÕassistance tŽlŽphonique, par 
exemple. Afin dÕassurer un contr™le sur la qualitŽ des services offerts, une telle 
alternative nÕest pas souhaitable. La FEUQ recommande donc : 

Recommandation  7 
Que lÕorganisation des services administratifs soit adaptŽe ˆ la situation particuli•re des 
Žtudiants en formation ˆ distance de fa• on ˆ en assurer lÕaccessibilitŽ, en Žvitant 
Žgalement que ces services soient dŽlocalisŽs ˆ lÕŽtranger. 

5.4. Obstacles reliŽs ˆ lÕapprentissage 

Gestion de lÕinformation pŽdagogique 

Pour les Žtudiants ˆ distance, la recherche bibliographique et dÕinformation 
pŽdagogique se fait ˆ travers Internet. Pour ce faire, les universitŽs mettent ˆ la 
disposition des Žtudiants de puissants moteurs de recherche accessibles en ligne ˆ 
travers un nom dÕusager et un mot de passe. Or, lÕutilisation de ces moteurs de 
recherche requiert une certaine expŽrience et, selon le cas, un soutien technique ˆ lÕaide 
de personnel spŽcialisŽ dans la recherche documentaire, tel que les bibliothŽcaires et les 
techniciens en biblioth•que, disponible s en tout temps. (Marchand et Loisier, 2003). De 
plus, la recherche en ligne ne permet pas de visualiser lÕensemble des documents classŽs 
dans une m•me section. Une solution qui pourrait •tre intŽressante serait dÕattitrer, tout 
comme pour le tutorat, une personne-ressource pouvant rŽpondre aux questions des 
Žtudiants. 

Acc•s technologique 

ƒtant donnŽ les cožts nŽcessaires ˆ lÕacquisition du matŽriel et des services 
informatiques, certains Žtudiants nÕont tout simplement pas les moyens financiers leur 
permettant de poursuivre une formation en ligne alors que dÕautres ne poss•dent pas les 
compŽtences de base et requi•rent un soutien technologique plus soutenu.  

Qui plus est, le format dÕenseignement en ligne est non seulement offert aux Žtudiants ˆ 
distance, mais Žgalement aux Žtudiants sur le campus. Par exemple, lÕUniversitŽ Laval 
offre plusieurs cours en ligne et la moitiŽ des Žtudiants optant pour ce format 
dÕenseignement provient du campus m•me (Vigneault, 2006). Alors que les universitŽs 
offrent ˆ leurs Žtudiants lÕacc•s ˆ des salles informatiques, supervisŽes par des 
techniciens spŽcialisŽs, qui se trouvent uniquement sur le campus, les Žtudiants ˆ 
distance doivent, sÕils veulent en faire usage, se dŽplacer au campus (Marchand et 
Loisier, 2003), ce qui va ˆ lÕencontre de lÕessence m•me de la formation ˆ distance. 

Pour pallier ˆ ce probl•me, certains Žtablissements ont mis en place des centres locaux 
de formation 14 situŽs dans des rŽgions ŽloignŽes. Ces centres peuvent •tre connectŽs 
directement avec une universitŽ qui fournit les ressources matŽrielles et humaines. De 
m•me, ils peuvent •tre connectŽs avec plusieurs institutions, offrant  un Žventail de 
possibilitŽs dÕŽtudes. Il semble donc que de telles solutions doivent •tre explorŽes afin 

                                                

14 Aussi appelŽs centres locaux dÕŽtudes, centres de communautŽ dÕapprentissage ou tŽlŽcentres 
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dÕassurer aux Žtudiants en formation ˆ distance lÕacc•s ˆ lÕensemble des services offerts 
par leur institution. La FEUQ recommande donc  : 

Recommandati on 8 
Que lÕorganisation des services de soutien acadŽmique (biblioth•que, services de tutorat, 
etc.) soit adaptŽe ˆ la situation particuli•re des Žtudiants en formation ˆ distance de 
fa•on ˆ en assurer lÕaccessibilitŽ. 

Soutien technologique 

Le soutien offert aux Žtudiants ˆ distance est certes un ŽlŽment crucial de sa rŽussite. Or, 
puisque ces Žtudiants sont rarement prŽsents sur le campus, mais quÕils requi•rent les 
m•mes services, par exemple lÕacc•s aux biblioth•ques, les Žtablissements doivent 
sÕassurer que lÕacc•s ˆ un ensemble de ressources bibliographiques en ligne et de 
personnel de soutien soit efficace (Mason, 2006). Que ce soit par tŽlŽphone, courriel, en 
ligne ou autre, les Žtudiants devraient avoir acc•s ˆ tout momen t ˆ lÕinformation requise. 
DÕailleurs, OÕLeary et Quinlan (2007) soutiennent que, m•me si un contact tŽlŽphonique 
en dŽbut de session nÕest pas significatif quant aux rŽsultats obtenus au cours, la 
majoritŽ des Žtudiants se disent satisfaits de lÕinitiative de la part de lÕŽtablissement 
dÕenseignement. Il est possible de croire quÕun contact plus rŽgulier ou combinŽ ˆ une 
autre forme de communication, pourvu quÕelle soit continue et rŽguli•re, puisse •tre 
bŽnŽfique pour lÕŽtudiant. 

Enfin, DÕAntoni (2006) soutient que pour favoriser la rŽussite des Žtudiants suivant une 
formation ˆ distance, les Žtablissements dÕenseignement devraient offrir un acc•s au 
soutien technologique ˆ tout moment, cÕest-ˆ -dire 24 heures sur 24 et tous les jours de la 
semaine.  

Dans ce sens et afin de favoriser le soutien aux Žtudiants, Dorais (2003) a mis en place 
quelques moyens concrets qui semblent rŽcolter des gains intŽressants : (1) un syst•me 
de messagerie vocal et de retour dÕappel dans les deux jours ouvrables; (2) lÕoffre dÕun 
bassin de tuteurs disponible s ˆ tout moment; (3) lÕaugmentation de lÕencadrement 
tŽlŽmatique (courriel et forum de discussion); (4) la disponibilitŽ dÕoutils dÕaide ˆ 
lÕapprentissage touchant diffŽrents domaines de lÕapprentissage (organisation du temps, 
prŽparation aux examens, gestion du stress, etc.) et; (5) la mise en place dÕoutils de suivi 
de cheminement et de rendement scolaire. 

Recommandation 9 
QuÕun soutien technologique accessible par tŽlŽphone ou autre soit rendu accessible aux 
Žtudiants inscrits en formation ˆ distance , et ce sans frais supplŽmentaire. 

Bref, il semblerait que les obstacles reliŽs au matŽriel et aux faibles compŽtences 
technologiques ont un impact sur lÕaccessibilitŽ aux Žtudes universitaires, notamment la 
formation ˆ distance, c e qui va ˆ lÕencontre des idŽaux garants de lÕŽgalitŽ des chances 
(Marchand et Loisier, 2003). 



Avis sur la formation ˆ distance  
FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec - 2009 

24 

 

5.5. Impacts sur les programmes traditionnels  

Comme plusieurs universitŽs traditionnelles dŽveloppent des activitŽs de formation ˆ 
distance, il arrive quÕun m•me cours soit donnŽ ˆ la fois en mode traditionnel et ˆ 
distance au sein dÕun m•me Žtablissement. Dans un logique dÕŽconomie de ressources, il 
sera alors tentant pour lÕŽtablissement de supprimer la version traditionnelle, for•ant 
ainsi des Žtudiants inscrits ˆ un programme traditionnel ˆ suivre un ou plusieurs cours ˆ 
distance. Dans lÕoptique o• la formation ˆ distance doit toujours demeurer un choix de 
lÕŽtudiant, il est important que son dŽveloppement ne soit pas un prŽtexte pour 
diminuer la variŽtŽ des cours offerts : 

Recommandation 10 
QuÕun cours obligatoire au sein dÕun programme traditionnel dÕune universitŽ, sÕil est 
offert ˆ distance, le soit Žgalement en mode traditionnel, laissant ainsi le choix ˆ chaque 
Žtudiant de suivre ou non ce cours en formation ˆ distance. 
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6. Impact du dŽveloppement de la formation ˆ distance sur la qualitŽ  

LÕamŽlioration de la qualitŽ de lÕenseignement est un aspect important pour les 
Žtablissements dÕenseignement supŽrieur. Chaque pays, voire m•me chaque rŽgion 
(chaque province, dans le contexte canadien) Žlabore ses propres mŽthodologies quant ˆ 
la mesure, au contr™le et ̂ lÕamŽlioration de la qualitŽ de lÕenseignement supŽrieur 
(Harvey, 2008). Or, dans un contexte o• lÕŽducation sans fronti•res 15 (borderless education; 
Middlehurst, 2006) prend de lÕampleur, par le biais de la formation ˆ distance, il devient 
important que les Žtablissements dÕenseignement dŽveloppent un langage et des crit•res 
communs, dans le but de protŽger les Žtudiants optant pour ce format dÕŽtudes. 

6.1. DŽfinition de la qualitŽ  

Fonctions de lÕassurance de la qualitŽ 

Selon Harvey (2008), lÕassurance de la qualitŽ comprend quatre fonctions, cÕest-ˆ -dire la 
reddition de compte s, le contr™le de la qualitŽ, la conformitŽ et la recherche 
dÕamŽlioration. Tout dÕabord, la reddition de comptes veille essentiellement ˆ ce que les 
Žtablissements dÕenseignement assument la responsabilitŽ du service quÕils offrent et 
des fonds publics quÕils dŽpensent. Pour sa part, le contr™le de la qualitŽ cherche ˆ 
assurer lÕintŽgritŽ du secteur de lÕenseignement supŽrieur, protŽgeant son statut, sa 
position et sa lŽgitimitŽ. Quant ˆ la conformitŽ, elle sÕassure que les institutions adoptent 
des procŽdures, des pratiques et des politiques adŽquates, dÕapr•s les attentes 
gouvernementales et celles des diffŽrents ordres professionnels et organismes de 
rŽglementation, qui permettent de les comparer, tant ˆ lÕintŽrieur quÕˆ lÕextŽrieur des 
Žtablissements. Enfin, lÕamŽlioration cherche ˆ favoriser la rŽflexion des Žtablissements 
sur leurs pratiques, afin dÕadopter une dŽmarche dÕamŽlioration continue de la qualitŽ. 

Crit•res de qualitŽ 

Bien que le Canada ne fasse aucune distinction quant aux modes de prestation de cours, 
le Rapport du ComitŽ pancanadien (Hatchette, 2006) Žtablit plusieurs crit•res visant 
lÕassurance de la qualitŽ de lÕapprentissage en ligne et touchant les aspects suivants : le 
corps professoral, les prŽalables ˆ lÕadmission, lÕinformation ŽclairŽe donnŽe aux 
Žtudiants potentiels, le soutien technique, lÕacc•s aux ressources pŽdagogiques, 
lÕinfrastructure adŽquate, la gestion des cours, les occasions dÕinteraction avec le corps 
professoral et les autres Žtudiants, particuli•rement pour les 2e et 3e cycles et lÕassurance 
de conformitŽ des travaux des Žtudiants (Ibid).  

De plus, selon TƒLUQ (2004), les programmes offerts doivent •tre socialement 
pertinents, cÕest-ˆ -dire quÕils doivent rŽpondre adŽquatement aux besoins individuels et 
sociaux. Dans ce sens, cet Žtablissement a dŽveloppŽ plusieurs volets en partenariat avec 
des organisations professionnelles et des entreprises.  

                                                

15 Soit une formation offerte au-delˆ des bornes conventionnelles de temps, dÕespace et de 
gŽographie de m•me que de niveau dÕŽtudes, de type dÕŽducation (publique ou privŽe) et de 
limites nationales ou rŽgionales 
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6.2. Contexte canadien et international  

Par ailleurs, les initiatives canadiennes portant sur lÕassurance de la qualitŽ varient selon 
les provinces et les territoires, m•me si quelques tentatives dÕharmonisation ont vu le 
jour. Parmi celles-ci, on retrouve la prŽoccupation face au transfert de crŽdits, soit dÕune 
institution ˆ une autre, soit dÕune province ˆ une autre (Harvey, 2008). DÕailleurs, dans 
son ŽnoncŽ concernant lÕapprentissage en ligne, le Conseil des ministres de lÕƒducation 
du Canada (CMEC, 2001) prŽsente les prioritŽs dÕaction qui visent essentiellement ˆ 
assurer et promouvoir la qualitŽ d u contenu et des modes dÕenseignement, favorisant le 
partage entre Žducateurs et entre provinces des meilleures pratiques du domaine. Ceci 
afin dÕoffrir la possibilitŽ aux Canadiens de poursuivre une formation en ligne de 
qualitŽ (Ibid).  

Dans cette optique, les ministres provinciaux responsables de lÕenseignement 
postsecondaire ont appuyŽ la DŽclaration ministŽrielle sur lÕassurance de la qualitŽ des 
programmes dÕenseignement menant ˆ des grades au Canada. Trois objectifs sont visŽs 
dans cette dŽclaration : (1) de sÕassurer que les programmes et les Žtablissements 
dÕenseignement supŽrieur rŽpondent ˆ des normes prŽŽtablies; (2) de favoriser 
lÕamŽlioration continue, lÕŽducation et la formation dÕune main-dÕÏuvre compŽtitive de 
m•me que la reconnaissance mondiale de la qualitŽ des dipl™mes canadiens et; (3) 
dÕamŽliorer lÕaccessibilitŽ en normalisant le transfert de crŽdit et la reconnaissance des 
dipl™mes entre les institutions dÕenseignement supŽrieur (Harvey, 2008). 

LÕexemple de lÕEurope 

La crŽation de lÕEspace europŽen de lÕenseignement supŽrieur (EEES) est un exemple de 
tentative dÕharmonisation des Žtablissements dÕenseignement. En effet, cet espace vise 
principalement ˆ permettre une mobilitŽ ˆ lÕ intŽrieur du territoire, mais Žgalement 
lÕamŽlioration de la qualitŽ et une plus grande transparence (Harvey, 2008). Dans leur 
recherche de moyens dÕharmoniser les fa•ons de faire, certains sont m•me allŽs jusquÕˆ 
suggŽrer de mesurer lÕamŽlioration continue selon des processus de normes propres ˆ la 
gestion des entreprises, tels quÕISO 9000. AppliquŽs principalement ˆ la gestion des 
institutions, ces processus nÕont pas suscitŽ beaucoup dÕintŽr•t aupr•s des 
Žtablissements dÕenseignement supŽrieur europŽen. DÕailleurs, lÕEurope est quelque peu 
rŽticente aux mŽthodes de classement selon le rendement, appliquŽ notamment au 
Canada, puisquÕils ne consid•rent pas ce crit•re comme pouvant assurer la qualitŽ dÕun 
Žtablissement dÕenseignement (Ibid). 

LÕexemple du Royaume-Uni  

Selon Harvey (2008), le Royaume-Uni a dŽveloppŽ lÕapproche dÕassurance de la qualitŽ 
la plus hautement sophistiquŽe et la mieux intŽgrŽe des syst•mes nationaux. En effet, 
leur approche, centrŽe sur lÕŽtudiant et sur lÕamŽlioration continue, int•gre lÕassurance 
de la qualitŽ ˆ une infrastructure Žlargie qui comprend plusieurs ŽlŽments 16 imbriquŽs, 
                                                

16 Parmi ces ŽlŽments, on retrouve un Òcode de bonne pratique en 10 parties sur lÕassurance de la 
qualitŽ des Žtudes et des normes universitaires; un cadre de reconnaissance des qualifications 
universitaires [É]; des dŽclarations sur les points de rep•res des mati•res  ; des spŽcifications de 
programme et des fichiers dÕŽtape. È (Harvey, 2008 : 34) 
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reliant Ç les processus dÕŽvaluation ˆ la conception de programmes, aux rŽgimes 
dÕŽvaluation, aux cadres dÕattribution du dipl™me et ˆ lÕarticulation de la rŽussite des 
Žtudiants È (Ibid : 34). Selon lÕEuropean University Association (EUA, 2006), cette approche 
rŽsulte de la prŽsence de deux ŽlŽments clŽs. DÕune part, il doit y avoir un ensemble 
commun de valeurs, dÕopinions, dÕattentes et dÕesprit dÕengagement face ˆ la qualitŽ. 
DÕautre part, il doit y avoir Ç un mŽcanisme de gestion et dÕorganisation comportant des 
processus bien dŽfinis qui accro”t la qualitŽ et qui permet de coordonner les t‰ches, les 
normes et les responsabilitŽs È (Ibid : 10). 

6.3. QualitŽ d e lÕenseignement 

Il existe peu dÕŽtudes empiriques sur lÕimpact de lÕassurance de la qualitŽ en 
enseignement supŽrieur ˆ distance, notamment en ligne (Harvey, 2008). DÕune part, le 
rythme du progr•s du domaine technologique est si rapide que les Žtudes Žvaluatives en 
pŽdagogie nÕarrivent pas ˆ suivre le pas et lÕimpact des TIC sur la pŽdagogie 
universitaire nÕest pas bien connu (Karsenti, 2004). DÕautre part, les Žtudes existantes ont 
de sŽrieux probl•mes mŽthodologiques et statistiques qui ne permettent pas de tirer des 
conclusions convaincantes (Ungerleider et Burns, 2003).  

Par ailleurs, peu de recherches empiriques rigoureuses sont menŽes au Canada 
(Karsenti, 2004), encore moins au QuŽbec. Or, ces Žtudes sont primordiales afin de 
mieux comprendre les imp acts de lÕŽvolution des TIC sur la formation ˆ distance. Tout 
de m•me, quelques Žtudes permettent tout de m•me dÕavoir un aper•u des impacts de 
lÕŽvolution de la formation en ligne sur la qualitŽ de lÕenseignement. La situation 
commande donc que des Žtudes plus approfondies soient menŽes sur la qualitŽ de 
lÕenseignement en formation ˆ distance : 

Recommandation 11 
Que le MELS voit ˆ la rŽalisation dÕŽtudes approfondies sur les impacts de la formation 
ˆ distance sur la qualitŽ de lÕenseignement universitaire dans le contexte quŽbŽcois. 

Satisfaction des Žtudiants 

La satisfaction des Žtudiants vis-ˆ -vis de lÕune ou lÕautre des mŽthodes ne semble pas 
prŽsenter dÕŽcart significatif. Cependant, il semblerait que les Žtudiants montrent un 
lŽger penchant pour lÕenseignement traditionnel bien que cela ne se refl•te pas 
nŽcessairement ˆ propos du rendement (Ungerleider et Burns, 2003). Par ailleurs, Artino 
(2007) conclut que les facteurs Ç charge de travail È, Ç auto-efficacitŽ È et Ç qualitŽ 
dÕenseignement È pris ensemble sont des prŽdicteurs significatifs de la satisfaction des 
Žtudiants vis-ˆ -vis de la formation en ligne. En dÕautres termes, la prŽsence de ces trois 
ingrŽdients permet dÕanticiper la satisfaction des Žtudiants vis-ˆ -vis de la formation en 
ligne. 

MŽthodes dÕŽvaluation 

LÕenseignement ˆ distance, notamment en ligne, implique, dans certains cas, des 
Žvaluations en ligne. Gaytan et McEwen (2007) ont menŽ une Žtude aupr•s de 
professeurs et dÕŽtudiants afin de dŽterminer les mŽthodes les plus efficaces. Les 
rŽsultats indiquent que les Žvaluations devraient inclure une variŽtŽ de t‰ches, 
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clairement expliquŽes, sur une base rŽguli•re et ˆ lÕaide de plusieurs moyens tels que 
des projets, des portfolios, des auto-Žvaluations, des examens avec un temps dŽterminŽ, 
etc.  

RŽsultats aux Žvaluations 

Les Žtudes portant sur la comparaison quant au rendement des Žtudiants indiquent quÕil 
nÕy aurait pas de diffŽrence notable aux Žvaluations des Žtudiants (Warren et Holloman, 
2005). Ungerleider et Burns (2003) avancent que ces rŽsultats sÕexpliquent peut-•tre par 
la possible discordance entre les mŽthodes dÕŽvaluation traditionnelles dans un contexte 
technologique. 

Enseignement ˆ distance  

Par ailleurs, le choix du format dÕenseignement am•ne aussi son lot de consŽquences. 
Passant dÕun enseignement ˆ distance traditionnel ˆ un enseignement compl•tement 
virtuel, le professeur doit •tre en mesure dÕoffrir une panoplie de mŽthodes, rejoignant 
diffŽrents styles dÕapprentissage des Žtudiants, afin de livrer son contenu (DÕAntoni, 
2006). Ainsi, la mise en ligne dÕun cours requiert davantage que simplement transposer 
le contenu sur Internet ou sur un support numŽrique (CD ou DVD ), laissant lÕŽtudiant 
face ˆ lui -m•me (Marchand et Loisier, 2003). En effet, le professeur doit maintenant faire 
partie dÕune Žquipe multidisciplinaire et m•me •tre pr•t ˆ faire des concessions et ˆ 
restructurer le contenu de son cours, tout en ajoutant des soutiens visuels et techniques 
(Mason, 2006).  

DÕailleurs, DÕAntoni (2006) de m•me que Ungerleider et Burns (2003) avancent que 
lÕenseignement ˆ distance nÕest pas nŽcessairement pertinent ˆ tous les domaines 
dÕŽtudes. En effet, un questionnement surgit face aux cours possŽdant un contenu 
affectif ou empathique, par exemple les professions de type relationnel (Demailly, 1998) 
telles que travail social, enseignement, etc., ou les cours comprenant des ateliers, de 
laboratoires ou des stages, tels que les programmes de gŽnie. Or, peu dÕŽtudes se 
penchent sur cet aspect de lÕenseignement, ne nous permettant pas de tirer des 
conclusions quant ˆ la qualitŽ de ces domaines dÕŽtudes en formation ˆ distance. 

Enfin, le CLIFAD (2005) souligne que la rŽussite de la formation ˆ distance dŽpend de 
trois ŽlŽments clŽs : (1) la qualitŽ de la relation entre lÕŽtudiant et la communautŽ 
dÕapprentissage; (2) la motivation de lÕŽtudiant envers ses Žtudes et; (3) le soutien, tant 
du point de vue administratif que pŽdagogique, pour assurer un lien p ersonnalisŽ avec 
lÕŽtudiant. Ceci rejoint le mod•le de Kember (1989) qui tente dÕexpliquer lÕabandon chez 
les Žtudiants ˆ distance. Ce mod•le met lÕaccent non seulement sur lÕŽtudiant, ˆ travers 
ses caractŽristiques personnelles, familiales, expŽrientielles et acadŽmiques, mais 
Žgalement sur lÕŽtablissement dÕenseignement, ˆ travers la flexibilitŽ de la formation, la 
qualitŽ du matŽriel, le soutien motivationnel et lÕŽtablissement dÕune relation de qualitŽ. 

6.4. QualitŽ de la relation  

Plus concr•tement, Gaytan et McEwen (2007) et Dennen, Darabi et Smith (2007) 
soutiennent que la qualitŽ de la relation de lÕŽtudiant passe par la nŽcessitŽ : (1) de 
maintenir une communication ouverte et frŽquente avec la communautŽ 
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dÕapprentissage, dans un dŽlai raisonnable; (2) de sÕassurer que les cours en ligne 
poss•dent un contenu aussi rigoureux que ceux enseignŽs sous la forme traditionnelle; 
(3) dÕutiliser une variŽtŽ de mŽthodes dÕenseignement pour rejoindre les divers styles 
dÕapprentissage des Žtudiants; (4) de crŽer une cohŽsion de groupe afin de favoriser 
lÕinteraction entre les Žtudiants et la communautŽ dÕapprentissage, en Žtant prŽsent dans 
les espaces de discussion en temps rŽel et; (5) dÕexposer clairement les attentes 
pŽdagogiques afin de rassurer les Žtudiants. Ceci peut se faire ˆ lÕaide dÕexemples de 
travaux et de mod•les de participation aux discussions de groupe.  

Interaction : ŽlŽment-clŽ de la rŽussite 

Les Žtudes ont aussi permis de comparer les deux mŽthodes dÕenseignement sur 
dÕautres aspects importants pour les Žtudiants. Selon Anderson et Kuskis  (2007), la 
mŽthode dÕenseignement traditionnel a lÕavantage de permettre une interaction avec le 
professeur et les pairs, de fournir une structure de cours et dÕobtenir sur-le-champ des 
commentaires et des rŽponses aux questions des Žtudiants. De son c™tŽ, lÕenseignement 
en ligne permet une plus grande souplesse spatio-temporelle et la possibilitŽ de revoir 
lÕinformation du cours. 

Que ce soit le travail en Žquipe, la communication avec les coll•gues ou pour 
dŽvelopper les habiletŽs de communication, lÕinteraction avec les pairs est un ŽlŽment-
clŽ de la formation dans de nombreux domaines, permettant, dÕune part, un 
renforcement social, ˆ travers les valeurs, les normes et les prŽfŽrences communes et, 
dÕautre part, un partage dÕinformations (Anderson et Kuskis, 2007). 

6.5. QualitŽ du soutien aux Žtudiants  

En ce qui concerne le soutien fourni aux Žtudiants ˆ distance, DÕAntoni (2006) pointe 
lÕimportance de former les intervenants du domaine (formateurs, techniciens et 
employŽs administratifs) afin quÕils soient en mesure de soutenir les Žtudiants dans leur 
dŽmarche. 

LÕexemple de TƒLUQ-UQAM  

Ë TƒLUQ -UQAM  (2004), ̂ chaque Žtudiant de premier cycle est assignŽ ˆ un tuteur ou 
un chargŽ dÕencadrement, cÕest-ˆ -dire une personne-ressource avec laquelle il pourra 
communiquer tout au long de son cheminement. Ces tuteurs sont formŽs ˆ 
lÕintervention ˆ distance et ont ˆ leur disposition un environnement technologique en 
guise de soutien. Aux cycles supŽrieurs, les professeurs assument une partie de cet 
encadrement qui peut se faire sous la forme de correspondance, dÕappels tŽlŽphoniques, 
de courriels, etc. 

Favoriser la motivation : soutien aux nouveaux Žtudiants 

Motterman et Forrester (2005) ont ŽlaborŽ une sŽrie de recommandations pour donner 
suite ˆ leur Žtude qualitative portant sur les conditions de rŽussite de s nouveaux 
Žtudiants de deuxi•me  cycle et permettant de favoriser leur motivation, notamment en 
sÕassurant : (1) de dŽfinir clairement les compŽtences techniques, dÕapprentissage et 
autres prŽalables ˆ lÕinscription ˆ un cours ˆ distance; (2) dÕinformer les Žtudiants sur les 
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outils de communication requis; (3) de fournir des conseils pour les Žtudes en ligne et ˆ 
distance (Žtablir une mŽthode dÕŽtude, gestion et organisation du temps, adopter des 
stratŽgies appropriŽes dÕapprentissage); (4) de faire une prŽŽvaluation des compŽtences 
technologiques afin de fournir ˆ lÕŽtudiant un soutien technique adaptŽ ˆ ses besoins 
pour quÕil se sente ˆ l'aise; (5) de fournir des directives quant ˆ la procŽdure pour 
accŽder au contenu du cours, aux forums de discussion, aux catalogues de biblioth•que, 
etc. ; (6) de fournir une idŽe de ce que cela signifie de suivre un cours en ligne avec des 
exemples et des sites ˆ visiter; (7) dÕencourager, dÕanimer et de supporter en ligne les 
discussions; (8) de sÕassurer que lÕŽtudiant sache qui contacter en cas de probl•mes 
techniques ou pŽdagogiques et; (9) de concevoir lÕŽducation en ligne comme un 
processus continu, aidant ˆ intŽgrer une population Žtudiante m arginalisŽe ˆ lÕŽducation 
supŽrieure. 

Soutien aux Žtudiants-parents 

Parmi les Žtudiants faisant le choix de suivre une formation ˆ distance, plus de 70 % sont 
des femmes (Laberge, 2006). Ces Žtudiantes sont gŽnŽralement ˆ temps partiel, plus 
‰gŽes, ont des enfants, un conjoint et un emploi (Cragg et al., 2005), ce qui a un effet 
nŽgatif sur la persŽvŽrance, rendant plus ardue lÕorganisation du temps. Dans ce sens, 
MŸller (2008) propose, quÕafin de favoriser la persistance de ces Žtudiantes, tout en 
considŽrant quÕelles ne peuvent pas toujours maintenir les cours pour une session 
compl•te, il soit avantageux de leur permettre dÕarr•ter et de reprendre ˆ tout moment, 
au cours de la session. Une telle solution pourrait sÕŽtendre ˆ lÕensemble des Žtudiants-
parents, hommes ou femmes, et permettre dÕassouplir lŽg•rement lÕorganisation des 
Žtudes. Ainsi, la FEUQ recommande : 

Recommandation 12 
QuÕil soit permis aux Žtudiants ayant des responsabilitŽs parentales dÕobtenir une 
extension de la pŽriode permise pour complŽter un cours ˆ distance. 
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7. Formation ˆ distance  transfrontali•re  

LÕinternationalisation des universitŽs ne date pas dÕhier. Les Žchanges entre universitŽs 
de divers pays existent depuis le Moyen-åge. On citera, par exemple, la formation 
offerte par les institutions anglaises aux Žtudiants de leurs colonies dÕoutre-mer au 19e 
si•cle. Les raisons de cette ouverture ne diff•rent pas de celles quÕon conna”t 
aujourdÕhui : Žlargir le bassin dÕŽtudiants, recruter des Žtudiants Žtrangers et, en bout de 
ligne, assurer une partie du financement de lÕinstitution (AUCC, 2007b) 

AujourdÕhui, la plupart des pays reconnaissent que sans une Žducation supŽrieure 
adŽquate et des institutions de savoirs fournissant un bassin de personnes formŽes et 
compŽtentes, aucun pays ne peut assurer un dŽveloppement durable soutenu dans le 
temps (Hernes, 2006). DÕailleurs, puisque les universitŽs sont constamment mises au dŽfi 
par lÕavancement de la technologie, affectant la production, la gestion, la dissŽmination, 
lÕacc•s et le contr™le des connaissances, il devient essentiel de rendre ces technologies 
accessibles ˆ tous, et ce, ˆ tous les niveaux dÕŽducation (Ibid). 

7.1. Objectifs de lÕinternationalisation de lÕŽducation 

Dans son enqu•te sur lÕinternationalisation des campus canadiens (AUCC, 2007c), 
lÕAUCC expose les principales raisons soulignŽes par les Žtablissements dÕenseignement 
supŽrieur canadiens. Tout dÕabord, les universitŽs canadiennes cherchent ˆ former des 
dipl™mŽs possŽdant des connaissances internationales. Ainsi, elles visent ˆ Žtablir des 
partenariats avec des Žtablissements Žtrangers, afin de promouvoir lÕinnovation et la 
diversitŽ des programmes dÕŽtudes. De plus, elles veillent ˆ ce que la recherche et 
lÕactivitŽ savante ciblent les enjeux internationaux et nationaux. Elles visent Žgalement ˆ 
rŽpondre aux besoins du marchŽ du travail canadien. Enfin, elles cherchent ˆ exporter 
leurs savoirs, offrant ainsi des occasions dÕŽchange de connaissances, et ̂  amŽliorer leur 
image sur la sc•ne mondiale (AUCC, 2007b). 

7.2. Obstacles ˆ lÕinternationalisation  

Financement et concurrence internationale  

Le sous-financement des universitŽs affecte la formation ˆ distance offerte aux Žtudiants 
Žtrangers. Selon un sondage pancanadien menŽ par lÕAssociation des universitŽs et 
coll•ges du Canada (AUCC, 2007b), 18 Žtablissements dÕenseignement supŽrieur 
offraient un tota l de 34 programmes ˆ 1752 Žtudiants ˆ distance vivant ˆ lÕextŽrieur du 
Canada. Or, ces institutions doivent concurrencer, non seulement avec des pays comme 
les ƒtats-Unis17, lÕAustralie et le Royaume-Uni qui re•oivent un soutien financier 
important de la pa rt de leur gouvernement (AUCC, 2008), mais Žgalement des 
mŽga-universitŽs pouvant accueillir des centaines de milliers, voire m•me des millions 
dÕŽtudiants ˆ distance (Daniel, et al., 2007). 

Dans ce sens, ce type dÕuniversitŽ a dŽclenchŽ la course ˆ la mise en ligne des cours chez 
les universitŽs traditionnelles, afin de demeurer dans la concurrence dans le Ç marchŽ 
du savoir  È (Dridi et Chouinard, 2003). Ceci est dÕautant plus vrai quÕil est estimŽ que 
                                                

17 En effet, les Žtablissements amŽricains re•oivent 8000$ (CAN) de plus par Žtudiant  
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dÕici 2010, la France aura Ç totalement intŽgrŽ la rŽvolution numŽrique  È ˆ lÕŽducation 
supŽrieure (Sillard, 2006 : 1) et, puisque la formation continue est la pierre angulaire de 
la formation en ligne, leur population Žtudiante ne peut quÕaugmenter (Mason, 2006). 

7.3. ƒtat  des lieux 

Afin de demeurer concurrent ielles sur le plan international, de nombreuses universitŽs 
publiques canadiennes ont formŽ des alliances et des partenariats visant ˆ unir leurs 
efforts pour recruter des Žtudiants ˆ distance ˆ travers le monde.  

Types dÕalliances formŽes par des universitŽs publiques 

Trois types de partenariats ou dÕalliances ont ŽtŽ dŽveloppŽs par les universitŽs 
publiques, au niveau international  : les consortiums rŽgionaux et internationaux et les 
initiatives dÕuniversitŽ virtuelle nationale (Middlehurst, 2006). Les objectifs sont 
essentiellement de favoriser lÕacc•s ˆ lÕŽducation supŽrieure aux populations plus 
ŽloignŽes ou dont les besoins prŽcis ne sont pas comblŽs par les Žtablissements 
dÕenseignement auxquels ils ont acc•s. Un exemple de consortium dont fait partie le 
Canada est lÕUniversitŽ de lÕArctique, une initiative des membres du Conseil de 
lÕArctique qui comprend des institutions scandinaves, russes et canadiennes (Ibid). Cet 
Žtablissement virtuel vise ˆ rŽpondre ˆ la population du Nord canadien qui, ˆ lÕheure 
actuelle, ne poss•de aucun Žtablissement dÕenseignement qui puisse leur confŽrer des 
grades universitaires (Hatchette, 2006). 

Enseignement international ˆ distance  

Il existe divers formats dÕenseignement ˆ distance ˆ travers le monde. Or, lÕAmŽrique du 
Nord  se caractŽrise principalement par lÕutilisation dÕInternet alors quÕil existe de 
nombreuses options dans dÕautres rŽgions du monde (Baggaley, 2008). Par exemple, le 
Japon, tout comme la Chine, privilŽgie les mŽdias de communication par satellite alors 
que seulement 18 % des universitŽs utilisent Internet. Pour sa part, la Mongolie doit 
faire face ˆ une connexion Internet trop lente pour supporter lÕapprentissage en ligne, ce 
qui la pousse ˆ explorer dÕautres mŽthodes plus efficaces. Par ailleurs, les Philippines 
font une innovation en fournissant une formation ˆ distance ˆ travers le cellulaire et les 
services de messagerie instantanŽe (SMS). Ainsi, on constate, particuli•rement en Asie, 
la prŽsence de diverses formes dÕenseignement ˆ distance, contrairement ˆ lÕAmŽrique 
du Nord qui a tendance ˆ se limiter ˆ Internet. Or selon Baggaley (2008), rien ne nous 
assure que dÕici quelques annŽes, Internet sera toujours aussi populaire et que de 
nouvelles technologies domineront le domaine de la formation ˆ distance . Il serait, dans 
ce sens, malheureux que les Žtablissements dÕenseignement, notamment les universitŽs 
publiques, aient investi des sommes colossales qui nÕauraient servi que pour quelques 
dŽcennies. Dans ce sens, il propose dÕŽlargir lÕŽventail de possibilitŽs de distribution du 
contenu des cours de formation ˆ distance afin de rendre lÕapprentissage plus flexible18 
et de faire usage des diffŽrentes technologies ˆ disposition des Žtudiants, tout en 
conservant celles dŽjˆ en place. 

                                                

18 LÕauteur fait rŽfŽrence ˆ la tendance dominatrice dÕInternet dans la formation ˆ distance 
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Un autre phŽnom•ne rŽcent attire Žgalement notre attention. En 2001 et dans un esprit 
dÕouverture et dÕaltruisme, le Massachusetts Institute of Technology (MIT) a dŽcidŽ de 
rendre accessible, gratuitement et via Internet, le contenu de ses 1800 cours (Baggaley, 
2008). Certaines universitŽs, comme lÕUniversitŽ Virtuelle du Pakistan en a profitŽ pour 
traduire et graver plusieurs cours sur format numŽrique afin de les inclure dans leur 
offre de formation ˆ distance, pouvant ainsi rejoindre la population Žtudia nte qui nÕa 
pas acc•s ˆ Internet (Ibid). 

Dans ce sens, les aspects culturels reliŽs ˆ lÕenseignement doivent aussi •tre pris en 
considŽration lors de lÕoffre de formation ˆ des Žtudiants outre fronti•re. En effet, le 
contenu pŽdagogique, la langue et les expressions utilisŽes doivent •tre adaptŽs et 
inclure des exemples et des rŽfŽrences qui peuvent provenir dÕautres rŽgions ou pays 
(Mason, 2006 ; 2007). Or, Arnaud (2003) sÕinqui•te du fait que lÕuniformisation des cours 
visant des Žtudiants Žtrangers pourrait mener ˆ  reproduire une approche culturelle 
particuli•re, soit celle des experts occidentaux, notamment nord -amŽricains, qui 
Ç vŽhiculent des mod•les spŽcifiques de connaissances, dÕapprentissage, de conception 
de la pŽdagogie et de normes dÕŽvaluation È (Arnaud, 2003 : 247). MalgrŽ ceci, certaines 
rŽgions du monde sÕassurent de vŽrifier le contenu culturel des cours ˆ dispenser ˆ leurs 
Žtudiants. Un exemple est celui de la Arab Open University qui , en partenariat avec la 
Open University de Grande-Bretagne, a Ç traduit  È les cours afin de les ajuster aux 
valeurs religieuses musulmanes, ˆ leur philosophie et  ˆ leur mission Žducative (Mason, 
2007). 

Cela nous am•ne Žgalement ˆ nous questionner sur les conditions de rŽussite des 
Žtudiants ˆ dista nce. Par exemple, lÕinteraction entre les Žtudiants et leurs pairs de 
m•me quÕavec leurs formateurs est un ŽlŽment-clŽ de leur rŽussite. Mason (2007) 
soutient que la non-inclusion de cet aspect de lÕenseignement est la raison de lÕŽchec de 
nombreuses initiatives internationales de formation ˆ distance. Pour lÕinstant, seules les 
initiatives entre deux Žtablissements permettent dÕassurer les conditions favorisant 
lÕinteraction. Ë titre dÕexemple, certaines universitŽs australiennes ont des ententes avec 
quelques universitŽs de pays asiatiques. 

7.4. Le secteur privŽ et la formation ˆ distance  

La formation ˆ distance existe ˆ travers le monde, mais rev•t diverses formes, rŽpondant 
ˆ diffŽrents besoins et intŽr•ts, tant de la sociŽtŽ que des dŽcideurs politiques. 
Cependant, il est important de noter que lÕŽducation supŽrieure nÕest pas exclusive aux 
Žtablissements dÕenseignement publics et que dans de nombreux pays, le secteur privŽ y 
est prŽsent.  

DŽfinition concertŽe 

Tout dÕabord, une entente sur la dŽfinition de ce quÕest une universitŽ privŽe demeure 
un ŽlŽment important dans lÕespoir dÕuniformiser la qualitŽ de lÕenseignement 
supŽrieur. Or, dans certains pays, les mesures pour assurer la qualitŽ de lÕenseignement 
ne parviennent pas ˆ suivre leur expansion exponent ielle. Par exemple, la Pologne a 
permis la crŽation de 180 universitŽs privŽes en pr•s de 13 ans (Middlehurst, 2006). 
Ainsi, le domaine de lÕŽducation supŽrieur est dominŽ par les universitŽs privŽes dans 



Avis sur la formation ˆ distance  
FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec - 2009 

34 

 

plusieurs pays, notamment le Japon ou lÕIndonŽsie. Pour dÕautres, dont le Canada et la 
France, la majoritŽ des universitŽs sont publiques. 

Au Canada, la dŽfinition dÕun Žtablissement privŽ dÕenseignement supŽrieur diff•re 
dÕune province ˆ une autre, compliquant les ententes entre elles. Ces diffŽrences 
peuvent concerner le financement ou la gouvernance des universitŽs. Ainsi, une 
universitŽ recevant une aide financi•re constante et rŽguli•re sera considŽrŽe publique 
en Ontario et en Colombie-Britannique, alors quÕelle pourrait •tre considŽrŽe privŽe en 
Alberta, sous certaines conditions (Hatchette, 2006). Pour ces trois provinces, les 
universitŽs privŽes ne sont gŽrŽes ni par des personnes Žlues, ni par des personnes 
nommŽes par le gouvernement et doivent •tre situŽes sur des terrains nÕappartenant pas 
au gouvernement (Ibid).  

Distinction entre universitŽ publique et privŽe 

Tout dÕabord, la distinction entre une universitŽ privŽe et publique est essentielle, 
puisque le traitement sera diffŽrent selon la dŽfinition de lÕŽtablissement 
dÕenseignement dans le cadre de nŽgociations entre pays ou rŽgions, notamment les 
nŽgociations de lÕAccord de Libre-Žchange nord-amŽricain (ALƒNA).  

Ë lÕŽtranger, cette distinction dŽpend notamment des ententes internationales, mais 
Žgalement selon la perspective de chaque pays. Par exemple, en Malaisie, toute 
universitŽ Žtrang•re qui sÕinstalle sur leur territoire est automatiquement considŽrŽe 
comme Žtant privŽe (Hatchette, 2006). 

Types dÕalliances incluant des universitŽs ou organismes privŽs 

Dans les pays o• les universitŽs privŽes sont permises, on assiste ˆ une prolifŽration 
dÕalliances en Žducation supŽrieure qui peuvent rev•tir plusieurs formats, rŽpondant 
aussi ˆ divers intŽr•ts. Parmi ces types, on retrouve les universitŽs corporatives, les 
mŽga-universitŽs et les consortiums dÕenseignement supŽrieur.  

En premier lieu, les universitŽs corporatives visent ˆ rŽpondre aux besoins spŽcifiques 
de certaines entreprises privŽes. Il existe plus de 2000 universitŽs corporatives dans le 
monde, notamment aux ƒtats-Unis, en Europe et en Australie (Middlehurst, 2006). 
Parmi les plus anciennes aux ƒtats-Unis, on retrouve lÕUniversitŽ McDonaldÕs 
Hamburger Žtablie depuis 1962. Bien que ces universitŽs ne cherchent pas, pour 
lÕinstant, ˆ pro curer des grades universitaires, il nÕest pas impossible que cela soit parmi 
leurs objectifs ˆ moyen ou long terme.  

Pour leur part, les mŽga-universitŽs visent une expansion ˆ travers le monde, soit ˆ 
travers des succursales, soit ˆ travers la formation ˆ distance. Ceci leur permet de 
rejoindre une quantitŽ  Žnorme dÕŽtudiants. Certaines universitŽs privŽes, telles que 
lÕUniversitŽ de Phoenix, aux ƒtats-Unis, ont plus de 140 000 Žtudiants virtuels, dont 
plusieurs proviennent du Canada (Daniel et al., 2007).  

Quant aux consortiums dÕenseignement supŽrieur, leurs membres proviennent de 
divers secteurs de la sociŽtŽ, tant privŽ que public. Ainsi, les mŽdias de certains pays 
font partie de consortiums dÕenseignement supŽrieur. LÕexemple de la Chine est 
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Žloquent, puisque pr•s de 2,3 millions dÕŽtudiants sont inscrits dans les UniversitŽs 
Provinciales de Radio et TŽlŽvision (Daniel, et al., 2007). Aux ƒtats-Unis, le Public 
Broadcasting Service (PBS) en alliance avec Microsoft offre des cours tŽlŽvisŽs sur Internet 
aux Žtudiants universitaires. En Grande-Bretagne, la British Broadcasting Corporation 
(BBC) est en partenariat avec lÕOpen University of United-Kingdom. 

Aux ƒtats -Unis et en Grande-Bretagne, on assiste ˆ lÕapparition de courtiers 
Žducationnels qui agissent comme intermŽdiaires entre les Žtudiants et les Ç forfaits È de 
cours et de formations offerts en ligne et dont la mission est de faciliter lÕacc•s ˆ 
lÕŽducation pour la population en gŽnŽral (Middlehurst, 2006). 

RŽglementation internationale 

La flexibilitŽ de format dÕenseignement fourni notamment par les TIC repousse 
constamment les fronti•res du possible en ce qui concerne lÕŽducation supŽrieure. Afin 
dÕassurer un enseignement de qualitŽ aux Žtudiants qui choisissent de poursuivre des 
Žtudes en formation ˆ distance ˆ lÕextŽrieur de leur pays, il est essentiel dÕŽtablir des 
politiques entre les pays (Middlehurst, 2006). En effet, en plus dÕassurer une qualitŽ de 
contenu, des mŽthodes dÕenseignement et dÕŽvaluation, il est nŽcessaire dÕassurer la 
protection des Žtudiants contre les demandes de fournisseurs non autorisŽs, favorisant 
les sites sŽcuritaires pour effectuer toute transaction personnelle. Des solutions seraient 
envisageables par le biais de la protection et de lÕenregistrement de noms de domaine 
avec lÕextension Ç edu È pour Žducation. Il serait ainsi souhaitable dÕŽtablir des 
conventions internationales qui chapeautent lÕimportation et lÕexportation de 
lÕapprentissage en ligne. 

Les universitŽs traditionnelles ne possŽdant ni les outils, ni les connaissances 
technologiques nŽcessaires ˆ la mise en ligne de leur formation se sont lancŽes dans la 
crŽation de partenariats, soit avec dÕautres institutions, soit avec le secteur privŽ 
(Harasim, 2000). Or, lÕintroduction du secteur privŽ dans le domaine de lÕŽducation 
implique nŽcessairement une nŽgociation quant au contenu, format, etc. Ceci rend la 
formation ˆ distance, notamment en ligne , plus vulnŽrable. 

7.5. ConsŽquences pour le milieu universitaire 

Selon Mason (2007), le phŽnom•ne mondial de la croissance des initiatives 
internationales en Žducation supŽrieure, la commercialisation de lÕŽducation et la 
rŽduction du financement public des universitŽs am•nent un dŽbat sur la mission et le 
r™le des universitŽs dans la sociŽtŽ. 

La FŽdŽration quŽbŽcoise des professeures et professeurs dÕuniversitŽ (FQPPU) sÕest 
positionnŽe face ˆ la mission et au r™le des universitŽs publiques, lors du colloque de 
lÕACDEAULF19 tenu en mai 2008. Selon la FQPPU, lÕacc•s ˆ lÕenseignement supŽrieur est 
un droit fondamental et lÕuniversitŽ est un service public rŽpondant aux besoins de la 
sociŽtŽ (Sabourin, 2008). Dans ce sens, la mission fondamentale des universitŽs est de 

                                                

19 Association canadienne dÕŽducation des adultes des universitŽs de langue fran•aise, colloque 
tenu les 28 et 29 mai 2008. 
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produire et de diffuser le savoir critique, ˆ travers lÕenseignement, la recherche et la 
crŽation. Par contre, la FQPPU dŽnonce le fait que la communautŽ universitaire serait de 
moins en moins considŽrŽe comme Žtant le principal acteur des universitŽs, mais plut™t 
comme un instrument de lÕŽconomie du savoir (FQPPU, 2006). 

7.6. Tendances ˆ surveiller 

Dans ce contexte, les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur se trouvent face ˆ des 
dilemmes dont les dŽcisions peuvent •tre lourdes de consŽquences. Par exemple, la 
spŽcialisation des t‰ches reliŽes aux TIC fait place ˆ une tendance, dans certaines 
universitŽs, qui est de crŽer deux catŽgories de professeurs, ceux dŽdiŽs ˆ 
lÕenseignement et ceux dŽdiŽs ˆ la recherche (Marchand et Loisier, 2003). LÕimpact dÕune 
telle division nÕest pas connu et les effets sur la formation aux Žtudiants non plus. 

En outre, peu dÕŽtudes portent sur lÕinternationalisation de la formation ˆ distance, 
celle-ci constituant un phŽnom•ne rŽcent, complexe et mouvant (Mason, 2007). 
Cependant, les quelques Žtudes sur le sujet nÕarrivent pas ˆ dŽterminer si 
lÕinternationalisation de lÕŽducation est favorable ou dŽfavorable pour la qualitŽ de 
lÕenseignement. Une initiative intŽressante pour surveiller les dŽveloppements dans ce 
domaine est la crŽation de lÕObservatory on borderless education20. 

Visser (2007) tient ̂  mettre en garde les acteurs du domaine de la formation ˆ distance 
de m•me que la sociŽtŽ en gŽnŽral sur les effets potentiels de lÕinternationalisation de 
lÕŽducation. Selon cet auteur, malgrŽ que certains Žtablissements dÕenseignement 
prŽtendent crŽer des rŽseaux plus larges dÕapprentissage dans lÕobjectif de permettre 
lÕacc•s aux savoirs aux Žtudiants du monde, ceci am•ne Žgalement un risque pour les 
institutions locales  : dÕune part, les conglomŽrats internationaux pourraient drainer les 
cerveaux des pays sous-dŽveloppŽs et, dÕautre part, ces institutions pourraient rŽduire la 
diversitŽ de formation offerte dans une rŽgion donnŽe (Ibid). Il est donc essentiel de 
surveiller les dŽveloppements dans ce domaine de m•me que dÕŽvaluer les impacts sur 
la formation ˆ distance et ses acteurs. 

7.7. Vers une politique de la formation ˆ distance?  

Force est de constater quÕil devient essentiel de se doter dÕune politique encadrant trois 
domaines clŽs de la formation ˆ distance : (1) les normes et standards attendus de la part 
des Žtablissements dÕenseignement supŽrieur offrant la formation ˆ distance; (2) la 
dŽfinition de la prŽsence dÕuniversitŽs virtuelles, afin que celles-ci soient soumises aux 
lois quŽbŽcoises et canadiennes; et (3) la prŽsence des entreprises privŽes dans le monde 
de lÕŽducation supŽrieure, notamment dans la formation en ligne.  En ce sens, la FEUQ 
rŽit•re sa position sur la nŽcessitŽ dÕune politique encadrant la formation ˆ distance: 

Recommandation 13 
Que le gouvernement du QuŽbec adopte une politique de la formation ˆ distance  
(position dŽjˆ existante CAU-21007) 

                                                

20 Pour plus dÕinformation, voir le site www.obhe.ac.uk  
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Par ailleurs, lÕUNESCO (2005) a ŽlaborŽ des lignes directrices qui ont pour objectif de 
Ç proposer des outils et une synth•se des meilleures pratiques susceptibles dÕaider les 
ƒtats membres ˆ Žvaluer la qualitŽ et la pertinence de lÕenseignement supŽrieur 
transfrontalier et de protŽger les Žtudiants et les autres parties prenantes ˆ 
lÕenseignement supŽrieur contre les services Žducatifs de qualitŽ mŽdiocre. È (UNESCO, 
2005 : 4). Ces lignes directrices visent les gouvernements, les Žtablissements 
dÕenseignement, les associations Žtudiantes, les organismes dÕaccrŽditation et 
dÕassurance qualitŽ, les organismes de reconnaissance des qualifications acadŽmiques et 
les organismes professionnels. 

Selon cet organisme, il serait important de crŽer des associations Žtudiantes locales, 
nationales et internationales qui permettraient de favoriser la participation Žtudiante 
dans lÕŽlaboration et la recherche de solutions. Dans ce sens, ces associations Žtudiantes 
pourraient  : (1) •tre impliquŽes dans lÕŽlaboration, le suivi et lÕactualisation des mesures 
de qualitŽ de lÕenseignement transfrontalier; (2) permettre dÕinformer les candidats 
quant aux risques encourus et dÕorienter les Žtudiants vers des sources fiables et; (3) 
guider les Žtudiants dans la recherche de programmes de formation, notamment en ce 
qui concerne lÕaccrŽditation, la qualitŽ, la reconnaissance dÕun Žtablissement 
dÕenseignement, etc. 



Avis sur la formation ˆ distance  
FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec - 2009 

38 

 

8. Conclusion 

Le virage du milieu  universitaire vers les nouvelles technologies de lÕinformation et des 
communications (TIC) entra”ne de nouveaux dŽfis pour lÕŽducation supŽrieure. En effet, 
lÕintroduction des TIC dans le rŽseau universitaire permet, dÕune part, de diversifier les 
modes de distribution des contenus pŽdagogiques mais, dÕautre part, exerce des 
pressions dans le champ de lÕŽducation supŽrieure, notamment sur les membres de la 
communautŽ dÕapprentissage. En ce sens, lÕav•nement des nouvelles technologies 
implique, par exemple,  dÕaborder la fragmentation des activitŽs dÕenseignement et de 
recherche qui pourrai t avoir un impact sur la formation elle -m•me, ce qui pourrait 
entra”ner un dŽtournement de la mission universitaire publique.  

Dans ce sens, les universitŽs virtuelles ont  dŽclenchŽ la course ˆ la mise en ligne des 
cours chez les universitŽs traditionnelles, afin de demeurer dans la concurrence dans le 
Ç marchŽ du savoir È (Dridi et Chouinard, 2003). Ceci est dÕautant plus vrai quÕil est 
estimŽ que dÕici 2010, la France aura Ç totalement intŽgrŽ la rŽvolution numŽrique  È ˆ 
lÕŽducation supŽrieure (Sillard, 2008 : 2) et puisque la formation continue est la pierre 
angulaire de la formation en ligne, sa population Žtudiante ne peut quÕaugmenter 
(Mason, 2006). 

Au plan internationa l, les organisations telles que lÕUNESCO et lÕObservatoire de 
lÕŽducation sans fronti•res signalent lÕimportance de surveiller lÕŽvolution de 
lÕinternationalisation de lÕŽducation supŽrieure, notamment au niveau de la formation ˆ 
distance. En ce sens, la contribution des nouvelles technologies permet lÕaccessibilitŽ aux 
savoirs ˆ une majeure partie de la population, mais ouvre Žgalement la voie aux 
organisations qui tentent de tirer profit de cette situation , comme les mŽga-universitŽs. 
Puisque dans certaines rŽgions du monde la rŽglementation de lÕŽducation supŽrieure 
est plus fragile, les Žtudiants y sont exposŽs ˆ une concurrence effrŽnŽe dont il devient 
difficile dÕassurer la qualitŽ. Or, les avancements technologiques se dŽveloppent ˆ une 
vitesse telle que les institutions dÕenseignement et les organisations qui rŽglementent 
lÕŽducation doivent Žvaluer les impacts sur le marchŽ afin de sÕajuster aux changements.  

Au Canada et au QuŽbec, la rŽglementation de lÕŽducation sÕav•re de grande 
importance puisqu e lÕinternationalisation de lÕŽconomie ouvre les portes ˆ de nouveaux 
partenariats en Žducation, surtout dans un contexte o• le rŽseau universitaire manque 
dÕun financement adŽquat. En ce sens, ces nouveaux partenariats permettent aux 
grandes corporations Žducatives Žtrang•res dÕintroduire une expertise dans la formation 
ˆ distance qui sÕaccompagne de ressources (logiciels) standardisŽes et brevetŽes, du 
soutien venu dÕailleurs ou de cours uniformes qui reproduisent lÕapproche culturelle 
des experts occidentaux, notamment nord -amŽricains (Arnaud, 2003). Ainsi, on constate 
lÕapparition de nouveaux enjeux puisque, par le biais de la formation ˆ distance, 
dÕautres intŽr•ts pourraient venir concurrencer celui dÕoffrir une formation de qualitŽ, 
ouvrant la porte, dÕune part, ˆ une dŽrŽglementation de lÕoffre Žducationnelle et, dÕautre 
part, ˆ une prioritŽ accordŽe aux programmes dont la rentabilitŽ est supŽrieure. 

DÕailleurs au QuŽbec, on dŽnote un intŽr•t croissant de la part des universitŽs pour 
produire un enseignement ˆ distance ˆ lÕaide des nouvelles technologies. Celles-ci sont  
toutefois limitŽes par le manque de ressources financi•res et humaines. Or face ˆ la 
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tendance mondiale, le dŽfi que pose lÕinternationalisation de lÕŽducation souligne 
lÕurgence de lŽgifŽrer ˆ ce sujet pour harmoniser lÕoffre dÕŽtudes ˆ distance et en ligne, 
notamment afin dÕassurer la qualitŽ et lÕaccessibilitŽ ˆ une formation universitaire de 
pointe. De m•me, il serait nŽcessaire de crŽer des services administratifs et acadŽmiques 
adaptŽs ˆ la situation des Žtudiants qui  poursuivent ce type dÕŽtudes. La tendance dans 
lÕoffre en formation ˆ distance au QuŽbec ne montre pas de changements significatifs. Il 
serait toutefois pertinent de surveiller son Žvolution, dÕautant plus que la situation 
financi•re pourrait jouer un r™le de plus en plus important dans le choix des universitŽs 
pour ce type de modalitŽs.  

ƒgalement, il est important de surveiller la hausse des frais de scolaritŽ sous prŽtexte 
que lÕinnovation technologique favoriserait la qualitŽ de lÕenseignement.  Sur ce point, 
les institutions comme le MELS et dÕautres organismes publics devraient sÕattarder sans 
dŽlai ˆ Žtudier lÕimpact de ce type de formation sur lÕapprentissage et le milieu 
uni versitaire, notamment dans la recherche.  

Ë lÕheure actuelle, il semblerait que les changements constatŽs dans lÕoffre de formation 
ˆ distance au QuŽbec portent surtout sur la formation offerte ˆ lÕinternational ou en 
complŽmentaritŽ avec lÕoffre de formation sur les campus. LÕŽvolution rapide de la 
situation appelle toutefois ˆ rester vigilant quant aux impacts sur lÕoffre de formation 
traditionnelle . Dans ce sens, la formation ˆ distance est une option parmi dÕautres, qui 
sÕoffrent aux Žtudiants universitaires quŽbŽcois provenant du campus. Toutefois, elle 
demeure la solution pour les Žtudiants de rŽgions ŽloignŽes ou qui occupent un emploi 
ˆ temps plein et qui ont une famille.  

Pour le moment, il nÕexiste aucun outil permettant dÕassurer la qualitŽ de 
lÕenseignement ˆ distance aux Žtudiants suivant un cours ˆ distance dans une universitŽ 
externe au QuŽbec. En effet, tout dipl™me, de m•me que tout crŽdit de cours obtenu ˆ 
lÕextŽrieur du QuŽbec, doit •tre accrŽditŽ par une institution locale. Or, ces institutions 
doivent respecter la rŽglementation de la province.  

Enfin, il est essentiel de comprendre que les TIC, notamment Internet, ne sont quÕune 
modalitŽ de plus permettant de diversifier les formats de diffusion  des connaissances. 
Ainsi, Ç lÕuniversitŽ [É] nÕest pas une machine dÕenseignement, mais plut™t une 
communautŽ de savoir. [La technologie ne parviendra]  jamais ˆ remplacer lÕessence 
dÕune rencontre entre professeurs, Žtudiants et chercheurs dans un environnement 
interactif et dense, qui stimule la percŽe de nouvelles idŽes [É] engagŽes dans la 
formation des esprits, le dŽveloppement de la capacitŽ de raisonnement, lÕincitation au 
questionnement de tout et de rien et dans le traitement des connaissances È (Chambers, 
2002 : 7). 
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Annexe I -  ModalitŽs mŽdiatiques  

ModalitŽs mŽdiatiques de TELUQ 

Format papier  Guide dÕŽtudes 
 Recueil de textes 
 Volume obligatoire  
 Volume dÕaccompagnement 
 Cahier dÕexercices 
 Manuel de base 
 Divers 
Format analogique  Cassette audio 
 Cassette vidŽo 
Format numŽrique  CD 
 DVD  
Format Internet  Cours  
  
Toutes les combinaisons possibles  Papier + analogique 
 Papier + analogique 
 Papier + Internet 
 Papier + analogique + Internet 
 Papier + numŽrique + Internet  
 Papier + analogique + numŽrique + Internet  
ComplŽments  Rencontre en prŽsentiel 
 ConfŽrence tŽlŽphonique 
 ConfŽrence tŽlŽmatique 
 Forum de discussion 
 Clavardage 
 Foire aux questions 
 Acc•s ˆ des pŽriodiques en ligne 
 Acc•s aux adresses courriels des autres 

Žtudiants du cours 
 Acc•s au matŽriel ˆ tŽlŽcharger 
 Logiciels 
  
Source : TƒLUQ (2004) 

 



Avis sur la formation ˆ distance  
FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec - 2009 

47 

 

Annexe II -  Offre de formation au QuŽbec 

RŽseau UniversitŽ du QuŽbec Ð TƒLUQ 

426 cours offerts ˆ distance 
81 programmes offerts ˆ distance 
1er cycle 
35 Programmes courts 

!  Programme court d'approfondissement de l'anglais  
!  Programme court de perfectionnement en fran•ais Žcrit   
!  Programme court d'initiation ˆ la gestion des ressources humaines  
!  Programme court d'initiation ˆ la traduction  
!  Programme court d'initiation au QuŽbec contemporain  
!  Programme court d'initiation aux fondements de la gestion  
!  Programme court d'initiation en formation ˆ distance  
!  Programme court d'intŽgration des logiciels -outils dans l'enseignement  
!  Programme court d'introduction ˆ la psychologie  
!  Programme court en anglais fonctionnel  
!  Programme court en biologie de la santŽ  
!  Programme court en communication appliquŽe aux relations publiques  
!  Programme court en comptabilitŽ et finance  
!  Programme court en crŽdit agricole  
!  Programme court en crŽdit commercial  
!  Programme court en dŽveloppement de logiciels  
!  Programme court en dŽveloppement Žconomique local et communautaire  
!  Programme court en enseignement de l'anglais langue seconde  
!  Programme court en enseignement moral  
!  Programme court en entrepreneuriat  
!  Programme court en espagnol  
!  Programme court en gestion des ressources fauniques  
!  Programme court en gestion des risques  
!  Programme court en gestion du tourisme  
!  Programme court en intervention Žducative aupr•s des adultes  
!  Programme court en littŽrature populaire  
!  Programme court en pratiques et gestion du crŽdit productif en microfinance  
!  Programme court en psychologie de la personnalitŽ  
!  Programme court en psychologie du dŽveloppement  
!  Programme court en psychologie sociale  
!  Programme court en santŽ et sŽcuritŽ au travail  
!  Programme court en soins infirmiers  
!  Programme court sur le langage et ses contextes  
!  Programme court sur mesure d'initiation ˆ la gestion  
!  Programme court sur mesure en gestion d'entreprise 

24 Certificats 
!  Certificat en administration  
!  Certificat en administration de services (cheminement en assurance de dommages)  
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!  Certificat en administration de services (cheminement en gestion du crŽdit)  
!  Certificat en administration de services (cheminement gŽnŽral)  
!  Certificat en analyse des mŽdias  
!  Certificat en communication organisationnelle  
!  Certificat en comptabilitŽ gŽnŽrale  
!  Certificat en crŽdit commercial  
!  Certificat en Žtudes pluridisciplinaires  
!  Certificat en gestion des ressources humaines  
!  Certificat en gestion des services de santŽ et des services sociaux  
!  Certificat en gestion du tourisme  
!  Certificat en gestion du travail de bureau   
!  Certificat en informatique appliquŽe ˆ l'organisation   
!  Certificat en intŽgration des technologies informatiques en Žducation   
!  Certificat en planification financi•re (cheminement gŽnŽral)   
!  Certificat en planification financi•re (cheminement Mouvement Desjardins)   
!  Certificat en pratiques rŽdactionnelles   
!  Certificat en psychologie   
!  Certificat en relations du travail   
!  Certificat en science et technologie   
!  Certificat en sciences de l'environnement   
!  Certificat en sciences sociales   
!  Certificat interuniversitaire en langue anglaise/Joint University Certificate in English 

Language Studies   
6 BaccalaurŽats 

!  BaccalaurŽat en administration (cheminement gŽnŽral)   
!  BaccalaurŽat en administration (cheminement gŽnŽral bilingue Ð fran•ais/anglais)   
!  BaccalaurŽat en administration (concentration en gestion des ressources humaines)   
!  BaccalaurŽat en communication  
!  BaccalaurŽat •s arts   
!  BaccalaurŽat •s sciences  

1 Majeur 
!  Majeure en Žducation des adultes  

2e cycle 
6 programmes courts 

!  Programme court en affaires Žlectroniques   
!  Programme court en dŽveloppement de tŽlŽformation multimŽdia   
!  Programme court en performance financi•re   
!  Programme court en technologie de l'information   
!  Programme court Sens et projet de vie   
!  Short Graduate Program in Financial Performance  

5 Dipl™mes dÕŽtudes supŽrieures spŽcialisŽes 
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes en finance d'entreprise   
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes en formation ˆ distance 
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes en santŽ mentale  
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes en technologie de l'information  
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes en technologies de l'information et 
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environnements d'apprentissage 
3 Ma”trises 

!  Ma”trise en formation ˆ distance. Profil avec mŽmoire  
!  Ma”trise en formation ˆ distance. Profil sans mŽmoire  
!  Ma”trise •s sciences (technologie de l'information) 

1 Doctorat 
!  Doctorat en informatique cognitive  

UniversitŽ Laval 

Plus de 400 cours offerts ˆ distance 
34 Programmes offerts ˆ distance 
1er cycle 
7 Microprogrammes 

!  Microprogramme  de 1er cycle en agriculture  biologique  
!  Microprogramme  de 1er cycle en alimentation  et nutrition  

!  Microprogramme  de 1er cycle en entrepreneuriat  et PME 

!  Microprogramme  de 1er cycle en fran•ais  langue Žtrang•re : langue et cultures 
!  Microprogram me de 1er cycle en produits  alimentaires et nouveaux aliments 

!  Microprogramme  de 1er cycle en qualitŽ et salubritŽ des aliments 
!  Microprogramme  de 1er cycle sur la diversitŽ culturelle  

 
14 Certificats 

!  Certificat  en administration  

!  Certificat  en affaires Žlectroniques 

!  Certificat  en anthropologie  sociale et culturelle  
!  Certificat  en assurance et rentes collectives 

!  Certificat  en communication  publique  
!  Certificat  en Žtudes autochtones 

!  Certificat  en horticulture  et en gestion dÕespaces verts 

!  Certificat  en informatique  
!  Certificat  en philosophie  

!  Certificat  en production  laiti•re  et bovine 
!  Certificat  en science politique  

!  Certificat  en sciences et qualitŽ des aliments 

!  Certificat  en technologie alimentaire  et nouveaux aliments 
!  Certificat  en thŽologie 

 
2 BaccalaurŽats 

!  BaccalaurŽat en informatique  

!  BaccalaurŽat multidisciplinaire  
 
2e cycle 
7 Microprogrammes 

!  Microprogramme  de 2e cycle en affaires Žlectroniques 

!  Microprogramme  de 2e cycle en alimentation  fonctionnelle  et santŽ 
!  Microprogramme  de 2e cycle en contr™le du tabagisme 
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!  Microprogramme  de 2e cycle en gestion des personnes et des organisations 
d'enseignement 

!  Microprogramme  de 2e cycle en gestion des technologies de lÕinformation 
!  Microprogra mme de 2e cycle en recherche sur les maladies inflammatoires  des voies 

respiratoires et du poumon  
!  Microprogramme  de 2e cycle sur la gestion des connaissances et la e-formation  en 

entreprise 
 
2 Dipl™mes dÕŽtudes supŽrieures spŽcialisŽes 

!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes (D.E.S.S.) en administration  des affaires 
!  Dipl™me d'Žtudes supŽrieures spŽcialisŽes (D.E.S.S.) en affaires Žlectroniques 

 
2 Ma”trises 

!  M.B.A. en affaires Žlectroniques 

!  M.B.A. en gestion des technologies de l'information  

UniversitŽ de MontrŽal 

28 cours offerts en formation ˆ distance  
!  Fran•ais Žcrit (4)  
!  GŽrontologie (10) 
!  Petite enfance et famille : intervention prŽcoce (1) 
!  PropŽdeutique (1) 
!  PublicitŽ (1) 
!  RŽdaction  
!  SantŽ communautaire (2) 
!  Toxicomanies (8) 
!  ActivitŽs non crŽditŽes (7) 

1 Programme offert 
!  Certificat de gŽrontologie  

UniversitŽ de Sherbrooke 

3 cours offerts ˆ distance en toxicomanie 
5 Programmes offerts ˆ distance 
1er cycle 
3 Microprogrammes 

!  Microprogramme de 1er cycle en formation catŽchŽtique  
!  Microprogramme spŽcialisŽ en normes en informatique de la santŽ (dŽbute en janvier 

2009)   
!  Microprogramme professionnel en informatique de la santŽ (dŽbute en janvier 2009) 

1 Certificat 
!  Certificat  en thŽologie pastorale 

1 BaccalaurŽat 

!  BaccalaurŽat en thŽologie 

UniversitŽ McGill 
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34 cours ˆ distance 
1 Programme ˆ distance de 2e cycle 

!  Master's of Occupational Health Sciences 

eConcordia 

32 cours offerts en formation ˆ distance  
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Annexe III -  Portrait de la formation ˆ distance au QuŽbec  

Tableau 1 - Nombre de programmes et de cours offerts en formation ˆ distance, par universitŽ  

UniversitŽ  Nombre de 
cours 

Cours offerts en 
ligne  

Programmes  Cycles 

TƒLUQ -UQ 426 n.d. 81 1er, 2e, 3e  
ULaval  + 400  80% 34 1er, 2e  
UdeM  28 n.d. 1 1er  
USherbrooke  3 n.d. 5 1er , 2e  
McGill  16 n.d. n.d. 1er  
eConcordia  32 100% 0 1er  
     

 

Tableau 2 - ƒvolution des inscriptions -cours en formation ˆ distance, par universitŽ  

TƒLUQ -
UQAM  

ULaval  UdeM  Total  
AnnŽe 

% % % Nombre  % 
1995-1996 65 24 11 33 999 100 
1996-1997 57 30 13 38 570 100 
1997-1998 52 35 13 44 069 100 
1998-1999 49 37 13 48 483 100 
1999-2000 50 38 12 50 005 100 
2000-2001 50 37 13 49 771 100 
2001-2002 51 36 13 49 111 100 
2002-2003 54 33 13 50 388 100 
2003-2004 54 34 12 51 331 100 
2004-2005 53 35 12 53 856 100 
2005-2006 52 35 13 85 217 100 
2006-2007 52 38 10 64 037 100 

Source : Bolduc, 2002 
 

Tableau 3 - RŽpartition selon le sexe et le groupe dÕ‰ge des Žtudiants, par universitŽ 

 TƒLUQ  ULaval  UdeM  
Hommes 32% 44% 14% 
Femmes  68% 56% 86% 
åge moyen  32 ans 36 ans 34 ans 

Source : Bolduc (2002); Laberge (2006);  
 

Tableau 4 - RŽpartition des Žtudiants en formation ˆ distance par domaine d'Žtudes  

Sciences humaines Langues Administration  Arts  Autres  
27% 25% 20% 4% 24% 

Source : REFAD (2007) 
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Tableau 5 - Pourcentage d'Žtudiants, par rŽgion de rŽsidence et par universitŽ  

RŽgion de rŽsidence TƒLUQ -UQAM  ULaval  UdeM  
Grand MontrŽal   
(Lanaudi•re, 
Laurentides, Laval, 
MontŽrŽgie, MontrŽal)  

53.31% 22% 78% 

Grand QuŽbec 
(Capitale -nationale, 
Chaudi•re -Appalaches)  

18.51% 40% 3% 

RŽgions pŽriphŽriques  24.09%  4% 
Hors QuŽbec 4.11% 5%  

Source : Bolduc (2002); Laberge (2006) 
 

 

 

Source : Bolduc (2002) 

 


